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ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente fols relié en Veau &c

»ingt-cinq fols en Parchemin-

A p A R*I S,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dân*

la Salle des Metciers , à la Justice.

Et MICHEL BRUNET, grande Salle

.. du Palais, au Mercure Galant,

e -r ^. .•. ....sr.y»

' . M. DC. X CI X. :

Avfi "Privilège du Roj..



AU LECTEUR.

ILy a lieu de croire qu'on ne Ut

plus l Avis quiaejlémis depuis

tant d années . au commencement

de chaque Volume du Mercure^

puisque malgré Us Prieres réiterées:

qu'on afaites décrire en caractères

lijtblesles nomspropres quise trou

aient dans Us Memoires qu'on en-

voyepourestre employe? t on negli.

ge de le faire , ce qui ejì cause qu il

y en a quantité de défigures 9

ejiant impossible de deviner le

nom d'une Terre , ou d'une Fam'tL



> AU LECTEUR.

le, s'il n 'ejì bien écrit. On frit de

nouveau ceux qui en envoyentdy

prendre garde, s'ils veulent que les

nojns propres soient corr éís. On

avertit encore qu'on ne prend am-

cun argent pour ces Memoires , e*p

qu'on employera tous les bons ou -

vrages k leur tour , pourvu qu'ils

ne desobligent personne , & que

ceux qui les envoyeront en ajfrau*

cbijfent le port.



-non an u jt o'ifìuí jjfsvijon nu

"W' A grandeur du Roy,

J| j paroi/t en toutes jihtw

fe§3 niais |qçï atten tj$nj[

pour le bien defe%ets^fçlaq

te »particu|iefemçnt ; $afl%j|a|

protection C[u'il donne aux;

beaux -Arts òc aux Sciences-^

May ié'99/ A
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j& dans l'établissement des di-

iveríès Académies qui les font

ífieurir. Celle des Sciences tint

fa premiere Assemblée publi

que le Mécredy 19. du mois

pacte. Le nouveau Reniement

qu'elle a reçu du Roy au mois

de Février de cette année , &

qui donne àcette Compagnie

un nouveau lustre & une noú-

VtíKi' vigueur , foMige à ou*

vrôr&sporïés èkt*xfe>is par an,

sPfe 'píéiftftái Teaínce d'aprés

Pâljàetfi^&tì- première d'à-.

fpéítáfeLtìeM^rtiri. Sa Má-

j€!sté â votíîû queíte publicput

juger jtër- íés- 'propresyeux <le
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k forme ;& de l>itilité de ces

Aflèroblées, persuadée que le*

misteres qui s'y traitent s'aœi-.

reroient d'autant pdus d'ectU

Uae quikferoiejitpius expoíèz

au giafl{3;our:Uneckcôníhn^

cefínguliere^ne faveur enco

re toute nouvelle que le Roy

ayoirfàitie aux Sciences , ren-

doit settè .premiere Assem^

blée $»lus digne de eoriofe'.

Ge Prince avoit eu la borné

dedonnerà cette Academie,

<jui auparavant íe tenoit à la

ÊthlLadifequc , un logement

dans le Louvre , fans compa-

rai±cai;phis commode s plus

Aij



4 MERCURE.

magnifiquev &'jcôstcrir:à' ,'<&

premier. Ijbuc! xì'aprés: Pâques

quelle en prenoit possession!

Ce lieu tout.vaste . qu'il estoie

íè trouya èntieréraeiit repì|4ï

de spectateurs ^& /mème

avoit en haut des tribunes Fér->

mées de jalousies,où íe mirent

un .petitnombre de^Darnes/à;

qui il appartenait d'itne adtú)

rieuses d'un ípectacle qui

roit si neu touché taures les

autres. M, l'Abbé Bignán 'yj

nommé par le Roy paur:estro

President de cette Académie ,

.ouvrit la seance. Il dit que

ceux- qui estoient avenus dans

1 \t A
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çe lieu íè íèroient trompez,s'iís

s'eítoient attendus a quelque

puvérture étudiée &s à des dis

cours éioquens. -y que l'Àcâdé-

mie Françoise avQit pour fort

partagé l'Art de laparôle avec

te.u& íes. agremeinSj'ímais que

IjAcade'raie des Sciences n'aí-

wroiit qu'à lamenté, & íbuvent

ft'lftjverttela plus1 feche & IiC

pitìs; abstraite y qu'il \uf suffi-

soit que le vrai pût !estre utile ,

& qu'elle íe dispensoit d estre

agreable y jqus cette séance,

quqí qu elle- ljut publique, ne

difFereroit en riend'une íean-

ce particuliere , íìnon en ce

A iij
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qu'elle íeroit;peutestnô ffîoin'9

utile & moins curieuse , parce

qu ord iaairernent cpiand ©st

Académicien parloir on t'itì-

terrompoiî , ou pour ; lay de-*

mander des iécWrcissemens-,

ou pour luy faire des objec

tions , & que souvent ces pefir

fées nées íur le champ fe trou.-

voient exceMentes , raais qií'il

estoit ài craindre quele respect

qu'impose 1e public ri'étoufrat

toutes ces productions sou

daines ; qii'-en ce cas là ayant

l'honneúr de. presider- k la

Compagnie , il tâcheroit de

suppleer a ce defaut, & quil
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bazarderait Içs pensées qui

Juy viendroient à l esprit.

Eníùke, comme on ne parle

dans cette Compagnie que

par écrit , parce que ce (ont

des íoatieres trop profondes

& d'une trop grande préci

sion pour pouvoir estre trai

tées autrementjOn commença

a lire íèlon la forme ordinaire.

M. Gassmi fit Ure par M. son

fils, membre de cette meíme

Compagnie, un Ecrit qui ap

puyois une opinion d'un an

cien Philosophe , frés-fíngu-

liere , & trés - hardie en ! ce

temps-là , & d'autant plus in>

A iiij
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genieuse qu'elle estoit moins

fondée queles Cometes qui

pâsoiíîent des productions

nouvellesyou tout au moinsdes

Astres fort irreguliers , font de

véritables Pla-áetes aussi' ári^

-cien ri es que toutes lés autres,

dom les retours {ont reglez.

í-j'Mi- Homberg donna une

•Methode polir reêonnoistre

exactdrrierit quelle éftla quan

tité des Sels volatils acides

contenus dans les difíerens

-Esprits acides. Les Esprits aci

des font cles liqueurs où les

Sels qui èn: font ítiiîs toute la

•vertu ; nagent dans une eau

[i'á A
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ou phlegme inutile , & par

consequent lorsqu'on veut rej

gler bien juste la dose de ces

E/prits , soit pour des .opera

tions delicates de Chimie, íòit

pour la Medecine , il ne lá

faut pas regler par 'la quantité

de la liqueur même , mais par

celle des sels qu'elle renfer

me , & rien n'est plus heceíïai-

re que de la connoistre pre

cisément. Pour cela M.Hom-

berg se sert d'un nouvel Areo

metre ou Pese- liqueur qu'il à

inventé , & qu'il montra à

rAísemBlée. :

Aprés luy , M.. Varignoh
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parut íùr les rangs. Il dlqnna

une Regle Geometrique pour

faire desClepfidresou Horlo

ges d'eau , quelque figure que

son voulûï donner au vase

qui contiendrait l'eau , par

quelque ouverture qu elle sê-

coulât, quelque vitesse qu'elle

pût avoir. Ce probleme n'a-

yok. encore esté resolsu que

dans quelque petite partie &

dans un eas particulier , mais

M. Varignon embrassa toúte

1 etendue infinie qu'il pouvoir

avoir, & cela par l'Analiíe des

infinimens petits , Methode

nouvelle qui a donné à la Geo
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metrîe une ftublrmiré & une

fecondité qu'elle nfavoit

mais eues, mais quiveut effcre

maniée avec une circostípec*

tion ôc une dehcateife eme-

me.. :.: . •.. • .; !- j

La Chimie tint le Bureau

encore une fois. M. de Tour-

nrefori emireprit de prouver

que pour cirer les veritafevkít

principes des Plantes , une Ai

naliie composee dont il íe ferr>

eftoit prenable à l'Anaíise

simple & ordii»aire. II fie potif

cela djiveffea experiences qu*

ptarentfceaftcoup. Oh ne peut

guere voir fôns étonnements
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ou du moins fans plaisir , ces

changemens íoudains de cou

leurs par les acides ou par les

alcali, ces effervescences de

liqueurs , - & tous , les autres

jeux fçavans de la Chimie/: :.i

Les autres sciences que certe

Âcadémie embrasse , telles

que l'Anatomie ou la Mecha-

iyquç , auroíent eu leur tour^

íj ]e$i deux heures prescrites

n'euíïènt pas elle' remplies par

tout ce que jè viens de vous

marquer. Cómníie ce^qúe Ml

J'Abbé. Bignon ayoit , jafeveu

arriva , & xjue: les Aicadémi»

ciens qui parlerent furent peu
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interrompus par- les autres , il

fitertleuf place les ^u^stioiìí

ou les objections que deman

de une conference , niâis il les

fit avec tóúte la' nob'feíîe qùí

convenois à fa pîacé-ete: Pre

sident, & au rang qu'il tient

d'aiílèufs dans le monde,avec

toute lai jusl este & ia- precision-

dî'tíii.homme a qui toutes ces"

diverses' Sciences5 étoTent fa-r

milieres , & avec le même

agrément que s'il avbit eu à

traiter des matieres plus fleu

ries. Tout Ce qui se passa dans

cette seance fut fort applaudi;.

Parmi ceux qui composoient
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la nombreuse- assemblée qui

s'y trouva , ii y avoit des Re-

íìdens , des Envoyez , quan

tité d'Etrangers de distinction,

& mesine des Princes. H y £t

presentement çiriq Acadé

mies qui tiennent leurs sean

ces au Louvre , l'Académie

Françoise , celle des- Mserip-

tjions & des MedajJAefi , llAcak

de'mie Royale des Scienœs y

celle de Peinture 5& de ScdU*

gture , <& celte -îles Áíchifeee-

tes , ce qui fait voir la bffljóité

4u Roy » & fc» a^Jicitiointi

pour íe progrez des Sciences.

- Jiíoitf ayes «téja ;yesiqíjti-
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çuesl^fetatìons qui ortt esté

données au Public touchant

le commencement du Siecle

prochain. Comme vous m'a-

vez marqué -que vous fèrez

bien aise de voir tout ce qui^

s*écrit fur cette matiere , je

vous envoyé une Lettre qui

vient de tomber entre més-

mains , íàns que Ton aít;pu

m'apprendre qui en est TAu-

teur. . i ' ' .

Y/?Om vouhq^a.<voìr par ecrìi
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du Siecle 3 & le pourvois que^

yous aye?^ sur moy m.oblige k

vous obeir. Voiá donc ce que

fen pense enpeu depiots. Je ne

croï point qu'il Joit jieççjsiire^

pour decider cette quejiïon , de

s*enfbnçer trop dans . IAlgebre

ou dans la, Chronologie , ni de

faire un grand étalage. d/rudi^

tlon j il rìy. a -qu a.formes des.

idées nettes des. choses. .

"*Ce qui fait la difficulté que

forment fur ce sujet quelques

perfônnejs. d 'esprits císt^quils

ne confiderent l'année-. que^c^n^

pie un nombre3 parce que. dans

les calculs on ne met en lignefie

Compte
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1

Compte que ce qui eflfait & con-

fònímé ,ilii disent qu'on ne nom-"-

me aujjìffi qu'on ne cbmpteVan

née que quand elle èft expirée.r-

£òù' ils concluent que cohtníe ôn-

Gowptetàauyfremierfanwiér

mentmiljept cens , cette année

comptéefera donc achevée , 0>

WfiecUsera JMYJÈnàefîns ïti

bòn^ói^nPtoUs^mdis^ui"ix$k

couleront depuis, comme ajou

tez, à ïannée milfept cens ? (da

tion)pas çomme la composant

mfòrfè que quand tfn^tíifiorièìè

rapportera úne ìifôiòh faite eè

milsept cens vingt ou trente , ce

ne fera dire réellement autre

May 1699. B



chosefihn eux ,ficefiefi quelle

fi fira. pajsée vingt» où trente

jours aprés milsept cens accom

plis. Enfin depuis le mois de

Janvier prochain ost Ion com

ptera. mtlfipt cens ,jufqu,# M

fin de la méme (innée , tout çe

temps appartiendra au dix-hui-,

tiémefiecle. Voila comment s'ex

pliquent ceux qui- prétendent

que lefiecle finit cette année mil

fix cens quatre vingt dix:neuf. .

Mais cette quefiionpqur efírt

éclaircie (§jr refiluë y doit eftr*

traitée d!une toute autre ma-*.

niere. Jl faut regarder Van

née 3 nonpas comme m nombre *
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mais comme un corps une

vraye etendue physique. Uy a

de deux fortes de corps j Us uns

pemanens , dont Us parthes fi

trouvent- tontes ensemble s Us

autres successifs vm'poftQ &

parties qui viennent Us mes

aprés Us autres. Or dés qu'un

corps nous parait , fuit perma

nent, fiitfùccefsifynous iMy d n-

nms un nom qui le distingue

pour en pourvoirparler dans U

fuitefans confusion-: Ilsauf Jeu-

Ument observer , que comme ces

deux fortes de corps font tres.

differens , les noms qu'on leur

donne les signifient aussi fort

B ij
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differemment. Les mms impo*

*/<?^ aux corps^permanent mar

quent qui Isfontparfaits. On ne

dit point pur exemple dun tÁ~

' bleaú, njòiia leportraitdu Rojy,

y?çfí^qt^nd^i^^a^e^é^'Àu

contraire les noms dont nous de

signons les corpssuccessifs , ne les

signifient jamais: dans leur ac-

"- complijfement , mais dans lettr

succession , que Von diftingue dif

feremment par rapport au mo

mentoù ilsparaissent. Ainfidans

un carou%el , des que lepremier

Chevalier met le-pied dans la.

arriere/tn dit/voila lapremiere

<courfe,j cefià dire le commence
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ment s g/1 s'il arri<te quelque

accident qui arrefie en chemin le

coureurjon ditjapremiere coursé

a efié interrompue , ccfl a dire

h milieu. On hjoit que cette éten-

du'è de temps est kappellée coursé

dans tous les momens ou elle

paroifl , & que ce mot nesignifie

point fin accomplissement , car

pour le marquer , ce terme de

course ne'fuffiroh pas toutseul,

il en faudroit ajoùfterunautre^

& dire, la premiere coursefinie

marque widente que le nom de

premiere coutje efi donné a tout

le temps que le premier Cheva

lier met a fournir fa carriere.>
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& non pas a lachèvement

Voyons encore un wtre exem

ple. Un homme qui va pour U

seconde fois de Paris a Lyon?

Âit en partant de fa maison ,

voila mon second voyage de

Lyon , & s'il veut exprimer

quelques rencontres particuliè

res quil ait eues en chemin , il

dira , il m est arrivé une telle

affaire le premier , le second r

le troisieme jour de mon voya

ge , ainfi du refit. Il efi donc

certain que le nom précis de

voyage efi donné, non pas a la

consommation de tout le chemin^

.mais a toute la fucceffton de
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ternes employé a- lefaire , diftin-

gueefeulement en parties diffe*

ventesfilon les momèns où eile

paroh. CeU est genêt-al pour

toute forte de moutemens , car

quoique ton* momwment disk

le terme qu*/ qn qfàite , t$ celuy

que l'on acquiert ^ ce ri eft pas \

{acquisition du terme que fon

attribue ce nom de mouvement,

mats au transport d» mobileagJ

a- 1 espace de temps qu'il em

ploye k parcourir U milieu. Au

refit cette imposition des noms

que nous venons d'expliquef

n eslpointarbitraire , mais fon

dée dans U nature s car ies noms
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doiventsignifier les choses nom-

mées telles qu elles font. Donc

puisque la nature des corps

permanens efi d'efire parfaits^

qmnd ilsparoijfent, leurs noms

tes doivent signifier dans leur

accomplissement r -comme nous

l avons anffivjâ. dans les exem

ptés y contraire ta nature

des corps successifs ne paroiffant

pimats qùen partie , leurs noms

les doiventsignifier imparfaits s

c efl a dire dans- la voye de s ac

compliry & nonpas dans taccom

plissement- jv ; v... i -

Vous fere\ fans peine ,

^Monsieur, fapplication de ces

notions
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notions clairement exposées i

f-espece" particuliere de tannée

^v-du fiech -, fànnée étant

tt»:,corps\de:ìlôuç$'>ïh&is qui eji

sùccepf^elle ritifi jamais 'toute

ensemble ; s efl une Bourse pcifi

»n::<voiage :. j c*eÛ un mouve

ment, ou les pátties viennent

les unes aprés les àiïtï/s'. Le

nom donc imposé pour designer

la nature de cette forte d'étcn-

jdu'è doit marquer la^succession

\qm' lui e& essentielle y & dés le

moment qu elle paroít, on lui

donne ce. nom , parce que tou

tes ses i parties font conceu'ês

attachées à la* premiere par le

May 1699. C



t6 MERCURE

lien de la succefííon (ëfr :dtk

temps. Ainfí quand on cùríi-

mencera a compter au premier

Janvier prochain milJeptcens>

on nommera, ce corps fuccefîif

de dou%e mois qui commencera,

a paroitre y dont- on regardera,

toutes hs parties non pas

comme presentes ± mais comme

liées par une durée Juccefîive-

Tout ce qui Je pajfera depuis ^

pendant. ce sems de dowzs mois\

devra efire appellé, &fèra efl

fectivement tannée mil Jept

cens ypui/que cefia toute cette

fuccefion que ce nom efl attri

bué , & ce qui arrivera en par
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ticulier dans cette fhite de

tems, lui appartiendra- neçejfii-

rement @J la composera. Seule

ment cette étendu'ê' succeftwe re--

ce<vra dijferens noms par rap *

port aux divers momens dans

lesquels elle nous paroítra s de

forte que cette succesipn parois*

fant dansJes premiers mçmens%

elle est appelîée , l'année com

mençante -, quand elle efi portée

a la moitié de fes parpes ,

c est íannée da^s /on; milieuyj{

maïs quand la succession efi fi^

nie , on s'exprime par un autre

terme , qui est celui d'unité y

qui marque fa. conjamm^ti&n^ â
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car tunité defigne ïefire parï

fait (&r accompli, On dit une

Année , deux années , - trois

années , generalement dans

tous les calculs , ou agronomi

ques ou historiques , on compte

Tannée finie , parce quon re

garde pour lors cette Juccejìion.

pajfée comme une efpece de corps\„

fixe ffi permanent > dont toutes

Us parties font reunies enfem-

hle, au lieu^ue le temiè d'an

née fimpl&mhit efi imposé pour1

exprityicr la fìccefiun même de

toute l étendus.

<• íl efi donc clair que -quand

m'nommfriìwnéû milJeptcens^
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on entend necejfairement le cours

de dowzs mois s qui doiventJe

succeder les uns aux autres

(§r quand on dit unê année ,

l'on entend les douche mois ac

complis. Vous esles bjse\ phi

losophe 3 Monfieur , quoique

fort éloigné de cette profes

sion , pour conclurre de tout ce

qui a esté dit , e^ue nofire siecle

ne fera point fini quand on

.œmptfref'saunée milsept cens -t

mais quand ily aura une an

née milsept cens entiere 3 c'est-

à-dire y quand elle pourra estre

énoncée par un nombre parfait

qui marque fa consommation ,

C iij
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ce qui ne pourra- se faire qu'en

mil sept cens -un. • -

Voici une autre Lettre òu

l'opinion contraire est soûl-

tenue. Lisez , & vous juge-

rez eníuite à laquelle vous

devez vous attacher, --.A

A MONSIEUR *** ..'

A Houdan, ce ij. Fev. 169^.

. .. • k\. ' ' . '. --

^ lettre , Monsieur^ que

ifay [honneur de recevoir

'de a/otis 1 pourfçawoir monsen

timent JUr plufieurs pa-ris qui
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fe sont fttits en vos quartiers

au sujet du fìecleprochainym au*

roit fort surpris , fi un Gentil?

homme de- mes parens qui- ar

rive de T arts , ne mapprenoit

qu'il sy en fait tous les jours \

.ainsi qu'à Versailles , . fur. ce

sujet. Vous me marques que

ies premiers soutiennent que le

siecle ne doit commencer *quau

premier Janvier mil sept cens

un, ft) que les outrésft' ait Con

traire pretendent qu'il doit

commencer au premier Janvier

prochain. . v .•-, .••*.>

. Les premiers 3 a ce . que <vous

me marquez. , ont pour fonde

C iiij



32 MERCURE

wentde leur opinion fexemple

d'un payement a faire de deux

cens écus , que ion doit com

pter par an jufqùa cent écus -y

que pour compter les autres

cent il faut eneore recommen

cer ptr un r &? que les fìccles

qui font composez^ de cent an^

nées fe doivent tompter de

me/me. -. .

fous dites que le? autres

ont pour fondement le jfubilé

universel qui s'accorde au com*

• mencement da tous les Siecles 3

& qui ouvrira au . premier

fxnvier prochain à Rome ,. ffi

que par consaquent ce fera U
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commencement du fiecle. Quoi

que ces derniers ne fafient au

cune preuve que par l exemple

du Jubilé universels cependant

leur opinion efi la veritable. ^

Il eft confiant qùune année

mc Je peut compter quelle ne

soit revolue' f$ accomplie. Vom

justifier cette veùté des années

qui composent les Siecles , fe

les- compare a l'âge d'un hùt»J

me. SPar. exewpft , fe/ùis né

un Lundy quatriéme £Avril

milfìx cens trente neuf̂ à fi*

heures - du matin.. Je net puis

pas compterAvoir eu un anqua)

fix heures sonnantes . du qúa^
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triéme . Avril 1640. mais un

moment Apres fentre dans m&

'seconde mnée qui ne fut ac

complie qu'au quatriéme Avril

1641. d où s enfuit que je cours

presentement ma soixantiéme

. <wnée qui $ accomplira au qua-

'trïéme Avril.prochain. .

-:. Entre nous autres Chrefliens

mous commençons a compter no

tre premiersiecle du four de la

naissance defejùs*Cbti&i ^uoy

que nous en celebrions la Vefie

le vingt -cinquiéme de Decem

bre y ion applique cette nais

sance au premierJanvier y pour

fe conformer a tannée civile*
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Supposé que Nostre-Seigneur

eût demeuré fur la terre cent

dix ans, nefl-il pas vray par

cet exemple tout convainquants

qd aiant eû quatre vingt- dix-

neufans accomplis , un moment

aprés il feroit entré dam. fa

centiéme année qui anroit (ffié

accomplie à minuit du dernier

Decembre ensuivant , (ë^qu,*im

mediatement aprés il feroit en

tre dansfa cent & uniéme a»,

née qui auroit eflé le commen

cement du second fiecle. Tous .

les Jtecles Juivans Je doivent

comprendre ft) compter de l&

mefine forte j dou s'en/ùit un
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soutien que je fais & qui vous

paroifira m paradoxe 3 qui efi

qu'il nestr pas wray de dire

qùaujourdhuy quinzième de

Wécrier3 nous./oyons dans tan

née mil fix cens quatre-vingt*

dix-neuf, puisque cette année

i6<$<). fut re<volu'ê & atcomplie

fi tofi que minuit fònna la

nuit du trente uniéme De

cembre à aller m premier fan*

évier dernier' 3 "mais quil ftut

dire que nomsommes fur lan-

née milsept cens y qui fera ac

complie hrs que minuit son

nera le dernier Decembre pro

chain 3 @r qu immediatement
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aprés on entrera fur tannée.

1701. qui est cette année du

nouveau, siecle.* Ainft lors que

l'on dit le fj.i Février 1699.

c'est- à-dire qu 'il y a M< fi*

cens quatre - vingt - dix - neuf

ans que Nqftre- Seigneur estnéj

un ùwis & demi de plus, ii.s'a

Tar ce principe- que je tiens

incontestable , vous errez, beau

coup lorsque par vofíie lettre

vous appelle^ le fiecle prochain

h dix septiéme t; puisque cìluy

que nous .courons depuis le pre\

mier JUnvier 1 6*0* b. & que

nous allons finir -est h dix*

septiéme , 4 & . quáu ^premier
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Janvier prochain nous entre

rons dans le dix- huitieme: car

un siecle prend Jon nom dtt

nombre centenaire auquel il fi

nit , tout ainfi qu'un homme-

qui a cinquante - neuf ans efi

fans fa soixantieme année un

an durant jufqùa ce qu'il les

4it accomplis. x' , . v t

' i. . .. Je suis vôtre, &c,

v vT.es Menageries estant au-

jourdliuy à ia mode , & plu

sieurs Princesses en ayant où

elles vont. íe divertir, le Roy

fl .donné celle de Versailles à
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Madame la Ducheflè de Bout*

gogne , & en a fait en même

temps augmenter le basti-

ment.Ce lieu plaiít fort à cette

Princesse ; elle y va souvent se

promener , ôc y regale les Da^

mes de sa. suite. Voici des Vers

qui ont çsté faits par M.CaíTari

fur les Animaux de cette Me

nagerie.; ' -'• ' . - ' •

Ò D Ë.

f.t . mè/ez^ vostre voix aux innocent

plaisirs . ' - • .-.-.y.

Qui s'offrent À Fenvy dam la. Ment*

S^rie, W*« ;o v\* *
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if'oublitzjpai- aujji les soins qiteEe

. se donne ,

Tour voir de tems en tems les Ani

maux divers ,* r " ' • '."

".Qui dans ce-vafie endosjouissent de

-tautomne. :;v v uiU ;:>r I iM

_-• ; i jhi milieu des bivers.

Considerez^ d'alordffttejfere Genisse,

\Ayecson large'front &ftn dos tnar-

- quetè -, 3 î-'b iirjisiíinA wl ti-'i

JUífo on en eutfait un dignefafrifet

Fourfa grande beauté.

prés d'elle' 1 1 A 1 /; '*» "* '"

iJVÎ? craignantfOs icy l'atteinte d'an,

cun mal ,•

:Zatoigè-nauspaféìt&'moins ílan-

' 6" moins belle , i • v

Que <S? animal.. - -
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Ce Cerfqui craint Diane &fit meute

enfurie

JFut un jour fur le point de l'en voir

investi }

Mais trouvant un axile en la Ml"

nagerie , , .. . > >.\

. .". .- II n'en est plussortis v- ;,VsJ

Cette Chevre fans barbe d ce Corn

écartée, ;~\

27e connoìtplus icyl*usage de brouter•,

Jú/iter id prendroifpour la Chevre

Amalthèe / rvl:' *-->

Qui vernit falaiter'. ' '-s -

Regardes le Griffon au travers du

grillage,

Obstruez. le Sagoin , la Civeìe ,

ÍEÙìnr*

îcy la Poule hupèe , c& le Canard

sauvage

» L'SJàn a la tête dé V«au,& k corps d'un Cerf.

May D
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jV'ouíliez^pa»• avjjì les soins qu'elle

. sedonne , r. --;

Tour voir de tems en tems les Ani

maux divers ' ' / "

'Qui dans ce vafie endosjouissent w

/''automne ;;v 7 i>ií3 ; .>ìì ;?r r iH

• Aumilieu\ des hivers.

Conjìderez^d'alordjfticjìere Genisse,

Avecson large front'çfr'sòn dos inaP-

•lÏ£*a&P " B :::jisninA c-Â tà

Jadis on en eutfait un diytefaçriftt

Pmrsa grande beauté.

fty^tepunejbàM'^

pès d'eU^J- •« A M ^ v"r ^J> |

'N* craignantfds tcf tatteinte d'au

cun mal i

:Za n*ig nwsf*r9ît &woins ilan-

' che & moins belle , t 'v-

Quem -djíiíx animal..- -

a



GALANT. 4i

Ce Cerfqui craintDiane c£fa meute

enfurie

JFut un jour fur le point de t'en voir

investi ;

2/[aà trouvant un a^ile en la Mé

nagerie, . , •. s.\

. - M rien est plussortis ..r-

Cette Chevre fans barbe â ce coin

écartée, ~\

27e connoìtplus icyVusage de brouter,

Jupiter la prendroirpour la Chevre

atmalthèe . '

Qui vernir Valaiter'. iv-', ^

Regarde^ le Griffon au travers d»-

grillage ,

Obstruez. le Sagoin , l* Civeìe ,

*

jtcy- la Paule hupèe ydf le Canard

sauvage

* L'tlan a la tête dé Veau,*c k cotps d'an Cerf.

May 169-9»- D
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u: i.' Otion afçelle Arquelan.

Cet Animal guindé qu'on nomntt

Demoiselle ,

Zors qu'il voit la Princesse admires

fa beauté >. . -i

Comme un fier Espagnol s'en vient

. • au devant d'elle ,

Avecfa gravité.

* 1cy ce gros Oiseau que PInde nous

envoye ,

Taroìt estre formé fur un nouveau

destins

Il a le corp couvert. d'une efpeee de

•- • • -w * Qui ressemble à du crin. -

- • - '\ ' . .

'£a Cicoyte qu'on voit une jamfo

levée ,

•*• * Le CafwLv "
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Repose en cet état , & ne dort qu'à

demi ,

Afin d'efire au besoin promptement

éveillée ,

. - S'il vient quelque Ennemyv

'Ze Paon de qui l'orgueil ria rien que

d'agréable ,

faisla roue au Soleil fout bouffi *&e

fierté i

Mais dés qu'il voit fes pieds , il est

inconsolable ,

v.\j- . Etperdsa vanité. -

. yw.; •\

Junon luysait traisner dans la voûte

azyrée s

£on charpar des chemins auxmortels

inconnus 7 « "-- "

jEt ceftA-elle qu'il tient là- dépotéiMe

dorée

I>e tous les yeus d'Argus .

D ij
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* La. , dans une autre cour , l'Oife'u»

dont le plumage . V.a ì

Catia'iim. le plus digne

ornement, t ' :. .:-4

Ayant quitte chex^ luy .fon.. naturel

volage ,

w -- » -- yJ@t familierement . --/\ <X

Dans fin Pays n^tal nul foin ng

l'embarrasse t

Il expose fes . œufs- aux.fables AffH*

quains't ' -,\ '< --•"\;, \

Et le SoleiLprendfiin.pour.çonfirver?

fa race ,

s D'éclorre ses PouJPns%. .:. T

- • ^ "-. *

Aigle qui p^rfin vol va percer le

nuage , - \^..WV'.

. Pour regarder degrés le Dieu de U

clarté , . . i

.V .*- L'AuttucLe-^

4 . ' .
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T5e prendre son essor vtent de perdu

Pusage > c"A*-7.1 \'ViJí

' . a - : '^Ainc ialibertéì ' - . ~ « . a* J^

.Eí JD/V» courroux feut tout

reduire en poudre >

v4 ji?e/»ííf quelquefois fat manier*

dejeu t \:lì-ÏÁ -l.

rttf animal fat le porteur defa

foudre. y' .

y Sattf en craindre lefeu. 1

Za* , vers ces grands bajfíns mille

Oifea-ux' aquati^Héì-^<

Au moindre bruit qu'onfait t S 'élan*

cent dans les eaux-y -

lis aimeroient mieux être en des lieux).

ì . fluyrufiiques^\\ *\ '•v -a " \

l'abry des roseaux; . '-v *

• • 'ïti.0

* Cet Oiseau qui nous chante un ab

plaintifstenén^ v: '.

jti Lc.Cigac*. .Bt'j.ívï *
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Aupoint que.fin destin luy vientfer*

mes lesyeux ,

'Abandonnantpoàfnous les rives d»

Méandre.

Habite dans ces lieux.

A Fafyeïì de M a b: i E il bat tea*

deses ailes x> . . * /

Où brille la blaneheur Sun éclatfans

pareil, . -

'£t ravi de plaisr en les voyant f

£.Jf -\ vc. v. : . :i

Jl s'a.dmire au Soleil.

* Remarque^cet Oiseau d'unefirare

Qui fe perce le flancpour nourrir sis

petits i -v.«uv « vì- ' ; - K

On nepeut concevoir cet exce^de ten-

^ dresse y ' . '.

Sans en efiresurpris*

* Le Pélican^ a_l *
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*Sous ces Dômes ouverts environne^

de grilles , . . - .

Vole un nombre cPQiJèaux comme a»

milieu des airs y

Nourrissant dans ce lieu leurfipaijî~

iles familles , • . .

Sans craindre les dangers,

V Z*Oiseauqui de Ventsa recûpó&

partage

De traipter fin beau char dams la

route des Cieux ,

dujjì-toftqiìilparoìst , féclat desin

plumage s

Vienttbloiiìr nosyen».

Quel plaifir cest de voir la chastç

Tourterelle ,

Zeplus digne.portrait de lafidelité)-

Sa Compagne jamais ne Je sépare.

d'elle,

Et vole a fin costb. .

«. Les Volières. b La Colombe*
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Lors que par un destin funeste à leur

tendresse

Z-'un deuxse trouve atteint duplomb

de l'Oiseleur , , . :.' . . ~

Z'autre. du même coup penetré de

tristesse

•v. 'Va mourir de douleur.

^eì Oissaux de 'lion goût que l'on sert

sur la table ,

2fe craignentpaf icy que le bec du

Vautour y t v .

<@ui les menace ailleurs d'un destin

déplorable y v . >i*

Zeur ravisse le jour. -

portons de leurs enclosYdt crainte que

Marie, <" • n

'.fte se fatigue trop à vair tam d'A*

! nimaux , u-.---...'.s *:«..' s.'i

Zrf diversitéfiait & l'onse desennuie

J?ar des objets nouveaux.

^ aj 4 Entrant
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Entrons dans ce parterre , &suivons

. la Princesse , . .

Déja Flore s'avance un banqueta la

main,

Et sur toutes les fleurs l' Anemone

s'emfrejse

De borderson chemin.

Za fleur dont la beauté ria rien de

comparable ,

La vive Renoncule avecson incarnats

Qui va charmer les Dieux au dcjsert

de leurtable ,

Y brille avec éclat.

Za. Tulipe s'en vient émailler la

verdure \ ' '

Avec mille couleurs qu'elle emprunte

d'Iris }

Et la Rose dans peu va joindre àfa

parure ,

Zesparfums de Cipris.

May 1699. ?
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Jaèsfleurs gu'on voit ramper danstout

autreparterre

S'efforcent à Penvy d'un & d'autre

costêy

De venir enfa mains s'-élevant de U

terre , . .

Peur fa commodité.

jiufondde ce jarâin regne lafìmetrìt

De deux beaux pavillons , destines

pourlesjeux

Qui peuvent augmenter les pUifits

de Mabli e

Dans ces aimables'lieux.

Princessey termine^une coursefi belle;

Ona mis le couvert dans voftre ap

partement • :

j4menez<voftre Courypourgoûter avec

-elle,

D'mautre amusement.
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La Societé des belles Let

tres establie à Toulouse ,

continue de s'appliquer de

puis Tannée 1688. à TEloquen-

ce & à la Critique des An

ciens -, mais elle ne se borne

pas à ces íèules connoiílàn-

ces, quoy qu'auffi utiles qu'a

greables. Elle s'attache auííì

aux découvertes de la Physi

que -, à quoy tout semble Ta-

nimer plus fortement ; la

Paix que nous devons à la íà-

geíse & à la generosité de

Louis le Grand , íbn atten

tion à faire fleurir les Scien

ces «Scjes beaux Arts, lesre-

E ij
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compenses magnifiques dont

ce Prince honore les gens de

Lettres , le genie des Toulou-

íàins, nez pour toute forte de

litterature. De si favorables

conjonctures ne luy promet

tent que d'heureux íiiccez. On

verra les Sçavans de la Fran

ce , que toutes les autres Na

tions font gloire d'imiter , se

signaler à i'envy par de nou

veaux efforts, pour se dédom

mager des pertes que les bel

les Lettres ont faites pendant

ces années turbulentes & íì

contraires à faccroiísement

des Sciences. La feule Ville
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de Toulouse va faire paroiílre

deux excellens Traitez íur tou

tes les matieres de Physique;

l'un de Mr Bayle, Professeur'

aux Arts , & l'autre du Pere

Saguens, Religieux Minime..

Le premier , dont l'ouvrage

n'est- pas moins le fruit des

Conferences qu'il tenoit au

trefois Iuy-mesme, avec tant

de sûccez , que de son beau

genie, s'est rendu recomman-

dable par d'autres produc

tions également ad mirées en

France & dans les pais Estran-

gers. Le second , qui merita

le prix de Physique , que la:

E iij
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compenses magnifiques dont

ce Prince honore les gens de

Lettres , le genie des Toulou

sains, nez pour toute forte de

litterature. De fi favorables

conjonctures ne luy promet

tent que d'heureux íuccez. On

verra les Sçavans de la Fran

ce , que toutes les autres Na

tions font gloire d'imiter , se

signaler à l'envy par de nou

veaux efforts , pour se dédom

mager des pertes que les bel

les Lettres ont faites pendant

ces années turbulentes ôc íì

contraires à l'accroissement

des Sciences. La feule Ville
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dé Toulouse va faire paroistre

deux excellens Traitez íur tou

tes les matieres de Physique y

l'un de Mr Bayle, Professeur'

aux Arts , & l'autre du Pere

Saguens, Religieux Minime..

Le premier , dont l'ouvrage

n'est pas moins le fruit des

Conferences qu'il tenoit au

trefois Iuy-meíme, avec tant

de íuccez, que de son beau

genie , s'est rendu recomman-

dable par d'autres produc

tions également admirées en

France & dans les pais Estran-

gers. Le second , qui merita

le prix de Physique , que Isa
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Societé des belles Lettres diC

tribua l'année derniere , est un

éleve de lìllustre Pere Mai-

gnan ; prejugé, ce íemble ,

certain de cette reputation

que son ouvrage établira en

core plus solidement. Ainsi

lors que tout semble aller de

concert pour perfectionner la

Physique , la Societé des bel

les Lettres se trouve plus en

gagée que jamais à proposer

un prix en faveur de celuy qui

traitera le mieux ce proble

me , pourquoy Vair efi , quel

quefois aufft froid dans le fort

de ÍEfté., qu'il pourvois leftre
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dans le son de fHiver. Ce

prix sera un Medaillon d'ar

gent qui représente d'un cô

té une Pallas-, & de l'autre

une Ruche d!Abeilles rjenver-

Sff£j à i travers laquelle paroik

sent des rayons* de miel avec

ces paroles, condita lahote, qui

cn íont lame. Geux qui au-

rgnj0 travaillé envoleront leurs

pieces à Mr Martel qui loge

dans lá Parroine íaint $etnmy

derriere les Religieuses de la s

Visitation. Ils l'accompagne

ront dune Seraten ce écrite de

leur main & de leur paraphe.

S'ils ne peuvent assister eux-

E iiij
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mesmes à la distribution du

prix , ils commettront quel

qu'un a leur .place , & luy

mettront en main une copie

de leuc.ouvrage avec la: Sen

tence & leur paraphe?écrits

du meíme caractere que Ce-

luy de l'originaL On ne "re

cevra de pieces que juíqu au

vingtiéme du mois d'Aoust.

La distribution du prix íe fera

dans la maison de Mr Mal-

peyre , Doyen du Presidial.

C'est ce Magistrat,qui de con

cert avec l lllustre Mr Pelis-

ion avoit autrefois donné nais

sance à ces Conferences dans
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ee meíme lieu où l'on cou

ronnera le Victorieux.;

Vous ne ferez pas fafchée

de voir l'Eloge de celles de *

voítre sexe: par cjymparaiíbn'

avec les homrries. Voicy ce

qu'en dit MrMorien.

- Si tous les hommes estoient;

íàges & vertueux: ; toutes les

femmes íeroientfages & ver-

tueuíes.La raison naturelle efly-i '

cjue la femme dans fa creation

ayant esté formée dune par

tie de l'homme , son tempe--'

rament est par consequent

composé des qualitez natu

relles de l'homme , soit qu'eL
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les soient louables ou non",

parfaites. ou imparfaites ; àe

proportion que l'homme par

ticipe des qualitez naturelles

"de la matiere dont il a esté for

mé , telie. qu'elle ait esté a\i:

temps delà creation. Je laisse

à rirer la consequence sur ce

principe à qui voudra le faire

judicieusement , pour fçavoir

sur lequel des deux sexes les

imperfections naturelles tom

bent davantage, pour y avoir

plus de part.. Les hommes

ont de tout remps reproché

aux femmes leurs foiblesîes,

& en parlant generalement
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c'est cela meíme que je pre*-

tens faire voir qu'on leurop»

pose avec injustice , puisque*

ce font bien moins leurs roi-

blesses propres qui íe décou-

vrent en elles, que celles de

leurs peres qu'on leur impure .,'

estant évident qu'elles y ont

moins de part que les hom-'

mes. Ainsi je dis que l'hom-

me estant comme le prin

cipe de la generation de fès

enfans , il s enfuit que les en-

fans qui naissent de luy font

naturellement plus íbn ouvra

ge que celuy de la femme y

avec cette difference nean-
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moins , qui fait beaucoup a.

moníujet, que les filles aux

quelles ils donnent la naissan

ce , tiennent ordinairement

plus de íà ressemblance, de

íbn esprit , de son humeur &

de íès inclinations, slue les en-

fans maíles, qui par un ordre

de la Providence du Cielvpar-

ticipent des rnelmes qualitez

que je viens dedire , par rap

port à celles de leur mere. C'est-

une verite' dont. nous nous ap-

pereevons tous les jours , pour

peu que nous voulions y pren

dre garde , d où il s'eníuit:

que ceux qui reprochent ces
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-nreímes defauts aux femmes,

sont obligez de leur faire re

paration de ce qu'ils leur im

putent leurs propres foiBleí-

íès.

S'il est necessaire que la

femme soie soumise à Thom-

me, comme la Loy divine &:

la Loy naturelle l'ont ordon

né, comment cela se peut- il

faire autrement que par le

moyen de la foiblesse qui luy

est si propre, pur/qu'elle est

douée d'un esprit raisonnable

comme luy ì Cette foiblesse

de la femme estant un avan

tage au profit de tous les deux,
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elle contribue à leur repos ,

& à conserver entreux l'intel*

ligence , qui íèroit troublée &

renversée par toute autre di£

position , eníbrte que la socie

te' entre l'un & l'autre ne pour-

roit subsister d'une autre ma-

niere. La beauté est leur par

tage. Cette beauté à laquel

le les plus gtands heros ont

fait ôc feront toujours gloire

de se soumettre , est quelque

choíè de divin , dont tout le

monde convient , & dont je

n'entreprens pas de relever je

merite. Il est donc necessaire,

utile & avantageux , que la
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femme soit telle , &c puiíque

c'est un bien en elle plustost

.qu'un défaut, ne soyons pas as.

'sez injustes pour J'en accuser.

Voicy une fuite du Journal

concernant VAmbassadeur de

Maroc. Ayant prié Mr de

Saint Olon de demander en

grâce au Roy , qu'il pust voir ,

baiser & mettre sur sa teste une

lettre que les Maures preten

dent que Mahomet a écrite à

TEmpereur Heraclius , des

mains duquel elle a pafleaux

Rois de France , qui i'ont tou

jours conservée avec grand

soin , & qui selon- les Maures
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est la cause de toutes les proC-

peritez de la Monarchie Fran

çoise , le Roy répondit quz/

ne Jçavoit ce que cetoit que

cette lettre , que jamais il rien

.àvoit oïti parler ; que cepen

dant it consentirait volontiers

À la faire voir à [Ambassa

deur fî on la trouvait dans fa

Bibliotheque , ou dans les Ar

chives de la Chambre des Corn'

ptes. On n'y a trouvé qu'une

lettre de Soliman à François

Premier , qu'on dit estre h

premiere lettre qui ait esté

écrite à-nos Rois , par les Em

pereurs Turcs.

T
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Lé 28. Mars se trouvant le

vingt- sixième jour dû Rhama-

dan des Maures , l'Ambassa

deur & tous ses gens íè mirent

en devotion,& paslèrent toute

là nuit du 18. au 19. en prie

res, íûr ce qu'ils disent que ce

fut cette nuit là qu'ils appel

lent Id nuit de cadre , qui est:

toujours celle du 16. au-zy. de

leur Rhamadan, qu'une par

tie de leur Alcoran est descen

due du Ciel. . /

La seconde fois que l'Àm-

bassadeur vit íçuper le Roy ,

S. M. luy parla deux ou trois

fois d'une" maniere fort <5bli->

May 1699. F
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elle contribue à leur repos ^

& à conserver entr'eux l'intel-

ligence , qui íeroit troublée &

renversée par toute autre dis

position , eníòrre que la socie

te' entre l'un & l'autre ne pour-

roit subsister d'une autre ma

niere. La beauté est leur par

tage. Cette beauté à laquel

le les plus grands heros ont

fait &c feront toujours gloire

de se soumettre , est quelque

choíè de divin, dont tout le

monde convient , & dont je

n'entreprens pas de relever le

merite. Il est donc necessaire,

utile & avantageux , que la
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femme soit telle , & puisque

c'est un bien en elle plustost:

.qu'un défaut, ne soyons pas af-

,íez injustes .pour -l'en -accuser.

ï. . Voicy une fuite du Journal

concernant l'Ambassadeur de

Maroc. Ayant prié Mr de

Saint Olon de demander en

grâce au Roy , qu'il pust voir ,

baiser & mettre {ìir fa teste une

lettre que les Maures preten

dent que Mahomet a écrite à

T Empereur Heraclius , des

mains duquel elle a passé aux

Rois de France, qui font tou

jours conservée avec grand

íbin , & qui félon ies Maures
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est la cauíè de toutes les pro£

peritez de la Monarchie Fran

çoise, le Roy répondit quï/

ne Jçavoit ce que cetoit que

cette lettre , que jamais il n en

*âvoit oïti parler ; que cepen

dant il amjentiroit volontiers

.a, la faire voir k l Ambassa

deur fì on la trouvoit dans fi

Bibliotheque , ou dans les Ar

chives de la Chambre des Com

ptes. On n'y a trouvé qu'une

lettre de Soliman à François

Premier , qu'on dit estre h

premiere lettre qui ait este

écrite à-nos Rois , par les Em

pereurs Turcs.

Le
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Lé z8. Mars se trouvantle

vingt, sixième jour du Rhama*

dan des Maures , l'Ambassa

deur & tous ses gens se mirent

en devotion,& paíïèrent toute

là nuit du z§. au 19. en prie--

res,íur ce qu'ils disent que ce

fut cette nuit là qu'ils appel

lent là nuit de cadre y qui est

toujours celle du 16. au- 17. dé

leur Rhamadan, qu'une par

tie de leur Alcoran est cfeícert*

due du Ciel. /

La seconde fois que l'Àm-

bassadeur vit ípuper le Roy,-

S. M. luy parla deux ou trois

fois d'une* maniere fort <3blí-f

May 1699. F
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geante. II en sut íl charmé ,

que ne pouvant . plus long

temps s'empêcher de donner

des marques de ía joye , il die

a M. de S. Olòn en se recour-

nant de son costé, qui/sentait

bien qùon ne pouvoit jamais

avoir de chagrins quand on

<voyóit un Royfî grand {g)ft boni

(gf quefa presence saisit dans

les cœurs ce que le Soleilsaisit

sur la terre ; que le Soleil dijfi-

poit les tenebres , & la <vûë du

Roy les chagrins. Cela avoit du

rapporta la situation où il íê

trouvoit alors , le Traité cju'il

estoit venu conclure, n'estant
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pas dans l'estat qu'il le íouhai-

toití"• , • *

Le lendemain M. de S. O—

Ion luy fit voir Trianon & les

eaux de Versailles,qui luy cau

serent de si frequents sujets

d'admiration & d'acclama

tions , qu'il fut reduit à ne s'en

plus expliquer que par le silen

ce, éri diíant que laparole

les expressions luy manquoient

à me/ùre que la cause augmen-

mr.'..

Deux jours âpres , M. de S.

Glon le mena à S. Clouá, êc

en passant íùr le Pont , il luy

raconta l'histoire qu'on fait

Fij
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de l'Architecte , qùi !ne pou-,'

vant 1 achever,promit au Dia-

pie qui luy appárut,& s'enga

gea de lâchever pour .luy i, la

premiere choie i qui paíïeroit

dessus , & pour s'acquiter de

fa parole, il y fie passer un chac

que le Diable prit, en mar-;

quanc le desespoir de íè voir

ainsi trompé, fur quoy l'Am-

bassadeur se recria. Comment

peut on efyerer de gagner quel- .

que chosefur les François , & de

vaincre des gens qui sça<vent

i/aincre lè Diable ì

Il prie . beaucoup de plaisir

à voir S. Cloud & dit quil ne



GALANT. 6cy

croyait pas qua proportion de .

son étendue on pût rien voir de'

plus beau. En fuite se ressouve

nant de ce que M. de S. Olon

luy avoit ' dit de Ja complai

sance que le Roy avoit euë

pour Monsieur, de ne vouloir

pas luy oster cette maison qui

píaisoit beaucoup à S. M. &c

oû elle avoit resolu de faire

de magnifiques embellisse-

roens, il se récria deux ou trois

fois , Ufaut avouer que le Roy

efi bon t ft} qu'il aime bien son

Frert^ ......

Au sortir de la Maison dç .

S. A. R. on le meng dans le -
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lieu où l'on fait la porcelai

ne, & où il en vit d'aussi bel

les que celles de la Chine.

L'Ambaíîàdeur fut d'autant

plus surpris qu'il n'avoit pû

croire ce qu'on luy avoit

dit de cette Manufacture

avant que de la luy faire

. voir» -

Deux jours aprés , s'estant

trouvé accablé d'un rhume

qui coramençoit à luy atta

quer la poitrine , on fut obli

gé de le saigner. On luy pro

posa de s'y preparer par quel-

cfuès anodins , mais il les re-

jétta corrftne contraires à h
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Loy , & die qu 'il se hisserait

plutofl mourir que dy consentir,

mais que fift maladie augmen-

toit , il nJouloit qu'on le portât

dans le jardin , fê)[y couche?fur

la terre , afin cEefirc plus proche

de la matiere en laquelle il de

vait eflre conwerti.

Sort indisposition ayant

chiré huit jours, il demanda,-

lors qu'il commença à se

mieux porter , à voir le 3 ardin

Royafy où M. de S. OJon le

mena. Il fut íùrpris du grand!

nombre &d« la diversité des

plantes , & admira quantité

de coquilles différentes & trés
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curieuses que Mr Tournet luy

fie voir.

Le 19, du mois passé íùr le -

íbir, "Mr le Baron deBreteuil

le vint voir de la part du Roy,

& aprés luy avoir exposé les

choses dont ce Monarque a-

voit à se plaindre 3 il luy die-

que S. éM.- voulant bien nean

moins luy faire connoistre que

fa grandeur & fa bonté eflant

encore au dejfa des fijets de

plainte qùil a<voit contre le

Roy son Maifire , elle confentoit

k luy en donner des marques

jusques a.fa sortie de France-,

quelle luy feroit rendre tous
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les honneurs attaches à son carac

tère , & que pour cet effet eUe luy

donneroìt pin Audience de congé

de la même manure qu'il avoiteu

lapremiere» Mr Je Baron de Bre-

teiiil luy fit ce Compliment

aíîìs dans un fauteuil comme

rAmbaíîàdeur , & couverr.

Mr de Saint Olon estoit auffi

dans un fauteuil . assis & cou-
* .4

vert.

Deux jours aprés l'Ambas

sadeur rendit une seconde vi

site au Roy d'Angleterre. Mr

le Marquis de Cargnies luy

avoitapporté la veille une Let

tre que Monsieur le Prince de

May 1699- G
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Gaffes e'crîvoit au Roy de Ma .

roc, en reponse de celle que

TAmbassadeur îuy avoit en

voyée de fa part , queîques

purs auparavant. Le Roy

d'Angleterre le reçut. immeJ

diatement âpres Ion drrrer,

mais avec plus de ceremonie

qu'il n'avoit fait h premiere

fois. Outre quïì l"envoya

prendre à ^'Hôtellerie dans

son carosse,il voulurqtre-l'Of-

fícier de Jfës- G^rcfè& ^ih-st le

recevoir à la porte d'e là Sâlîc,-

où les gardes elìoiencën'har^e-}1

mars íe reposant. íuf leut$;'ár^

mes. Sa Majesté Britannique'
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estoit dans la Chambre du lie,

debout & nue teste , & avoic

la Reine à son costé. L'Am- ,

baílàdcur leur fit un compli

ment aussi spirituel & cordial,.

que le premier , par lequel il

leur marqua qu'il n'avoit pu se

tefoudre a retourner enson Pays ,

fans venir aJSurer de nouveau Sa

Adsajefté deson éternelle& respec

tueuse obéissance ^ qu'il s'AVoiïo'rt

toujours son Esclave assramhy %

& qu'il se glortfioit plus de et

titre là que de tous les honneurs

pourroient luy- arriver. ïì àë-

manda ensuite à Leurs Majefl

tez de vouloir bien estre en-

Gij
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coreapréssa mort, les Patrons

de ses enfans. Le Roy d'An

gleterre luy répondit avec

beaucoup de bonte', & la con

versation s'attendrit tellement

de part & d'autre , qu'elle ne

fe termina, comme la premie

re fois, que par les larmes qui

. /brtirent des yeux de l'Anibaí.

fadeur. 11 embrassa le Roy &

Ja Reine , par la foy du corps,

& fut eníuite conduit dans I

J'A ppartement de Monsieur le

jprince deiGalles , qui le reçut

debout & nue teste , ayant son

gouverneur auprés de luy.

k. Ambassadeur alla ensuite j
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chez Madame la Princesse

d'Angleterre , qui le reçue

aussi debout , aprés quoy il fut

conduit en cortege jusques aiï

Carofle , par plusieurs Gen.

tilshommes Anglois de la fui

te du Roy.

Deux jours âpres , cet Anï-

bafíàdeur alla voir la Revûá

du Regiment des Gardes , qui

se faisoit devant le Roy sur la

hauteur de Meudon/ Sa Ma

jeste' Iuy fît fhonneur de le ía-

luer en passant devant son-

Garosse.

Le lendemain , l* Ambassa

deur voulut aller à S. Estienne

Giij
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du Mont, vóir la Ceremonie

des Epousailles de Mr Estelle,

Consul de France à Salé.Ce suc

Mr d'Aquin, Evesque de Seez,

qui en sit la Ceremonie, aprés

laquelle toute la Compagnie

alla dîner chezMrdeS.Olon.

L'Ambassadcur fut du repas ,

& voulut signer au Contrat.

Le Roy ayant choisi le 2.6.

du mois passé, pour luy don

ner son A-udience de congé* , 1

Mr de Brcteûil se rendit dans

les Cabosses de Sa Majesté 6c

de Madame la Duchesse de

Bourgogne ,à THôteldes Am

bassadeurs Extraordinaires.- j
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Le Secretaire de J Ambassade

à la teste des Domestiq-ues de

l'Arnbailadeur , vint le rece

voir a.u bas de l'Efcaheíij&cet

Ambassadeur accompagné de

Mr de Saint Olon, & de Mr

de ta Croix , don r je vous ay

parlé plusieurs fois , descendit

trois marches <pour aller au

devant de Juy. Òn rentra en-

fiíite dans lAppartement par

une grande Salie dont onve-

ivoit deJòntir., ôdon^palTa de

là dans la premiere Chambre

de l' Appartement , où il y

ayoit deux fauteuils- devant

la chcinináe. L'Arabassadeur ,
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s'aflìt dans celuy qui avoit le

dos tourne du costc du lie , ôc

qui regardoit les senestres , &c

celuy oû se mit Mr de Breteiiil,

regardoit la porte , & avoit le

dos tourné aux senestres- M1

de Breteiiil dit à l'Arnbaflà-

deur , qu'il le venoit querir dam

la CareJJcs du Roy&de Mada

me la Duehefje de Bourgogne,pour

le conduire à l'Audience de Congé

du Roy. L*Ambassadeur luy ré

pondit, qu'il luy ejtoit bien obligé

de luy procurer un Jt grand hon

neur. On partit ensuite, & Mr

de Breteiiil eut la droite en

descendant , mais fAmbassa-
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deur eut la premiere place

dans le Carosse , & Mr de Bre

teiiil se mit à sa gauche , M'

de Saint O Ion vis -à- vis de

l' Ambassadeur ,& Mr Péris de

ta Croix vis - à vis de Mr de

Breteùil. On descendit en

arrivant à Versailles dans la

Salle des Ambassadeurs ,& M1

de Rreteùil ayant esté prendre

Tordre du Roy , revint quel

que temps aprés pour condui

re l'Ambassadeur à l'Audien-

ce. Les gens de livrée de Mr de

Breteiiil marchoient en teste,

& aprés eux le Secretaire de

Mr de Breteiiil , & Mr Péris de

í ;
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la Croix,Secretaires Interprete

du Roy en Langue Arabesque,

marchoient immediatement

devant 1 Ambassadeur, qui a-

voit MrdeBreteùil à fagauche.

L*Ambassadeur étoit suivy par

son Lieutenant , & par son Se

cretaire, derriere lesquels étoit

le reste de £à fuite. Il trouva

le Roy assis dans un fauteuil,

ayant à fa droite Monseigneur

le Duc de Bourgogne . & à fa

gauche , Monseigneur le Duc

d'Anjou. L'Ambassadeur de-.

çieura debout au pied de l es.

tiade. Il eûoit entre Mr de

Bretciiií, & Mr dfiÌ* CíObc , &
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fit 1e discours qui fuit en Ara

be , que Mr de la Croix inter

preta au Roy ,en François.

•A *

yR«-majestueux &.très grand

Empereur de France Louis

XIV.Je viens demander à Vofìre

Majesté Imperiale la permission

de m'en retourner , & la remercier

tn même temps 9 ejr des bon»

neurs que l'on m'afaits par fes or

dres t 0* des bons traitemens que

jfay reçus de fa libéralité, qui sur

passe celle de Salomon , de Cofroè's,

i\Aiexandre ,£r de tous Its plus

?ronds Empereurs de l Antiquité ,

e riay pàjiè aucun jour fans de
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nouveaux plaisirs , oufans la vue

de quelque merveille , capable de

me faire oublier ma Patrie& ms

Famille t&fi je l ofe dire , les or

dres mêmes de l'Empereur mon

Maigre.

'j'en ay fait un gros fournat,

maisj'avoue quc)e riy ay pas- d'e

crit la cent millième partie , ny des

beautes àe voltrc Pays - ny de U

grandeur de V. M. I. Je la prie

de donnerfes ordres pour l équipe

ment d'un Navire dans l'un deses

Ports y avec un Capitaine de set

Officiers , qui me reconduise feurc-

ment en mon Pays de Salé , avee

trdrt de rejler en rade j*fq*'* et
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€jne 'faye eu le temps desaluermon

Empereur en sa haute Cour de

Adiquene% deluy rendre com

pte S non seulement des auguftes

qualites de y. M. I. & des

grandeurs de son Empire , par les.

quelles choses eìle surpasse infini

ment tous Us Potentats du mondet

mats aussi de ee qui s'eíl dit dans les

Conferences que )'ay euh avec

Messieurs ses Commissaires, Ouyt

Sire , jí feray mes ejfêrts auprès

de luy pour ifinviter à adherer à

leurs[enúmens , ry obtenir de luy

ce que je desire p$ur le servite de

V. M. I. puis quelle m a fait

l honneurenma premiere audience,
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de me recevoir au nombre de su

serviteurs j duquel honneur je ta

eherayde me rendre en dépit des

Nations envieuses, par l'exacti

tude eyle %ele que fauray toute

ma vie dans mon obeissance àset

ordres , priant Dieu qu'il perpetue

le regne & les heureux jours de

V. M. I.ey deson auguste Fa.

mille.

Ce Compliment finy , le

Roy fk monte* Mr de k Croix

sur l'estrade» & kry sir «ílèz

ba&sa reponse pour l'Ambas,

fadeur , que Mr de U Croix re>

tUt ha«t. - ;'

Au soitir de l'audience du



GALANT. 87 '

Roy, VAmbassadeur alla prerir

dre congé de Monseigneur Ic

Dauphin , & offrit a cePrince

les services de JMouleyZœida^

Fils du Roy de Maroc, auquel

M oníeigneur promii son ami

ties Cet Ambaíïadeur allavoir

ensuite dîner Messeigneurs

les Princes, Enfans de France.

Monseigneur le Duc de Bour

gogne luy demanda combien

avoit vécu Mahomet. 11 ré

pondit. Soixante trois ans.

On parla.de fEgire.

/ II alla ensuitepreodre con-

<ré de Monsieur le Comte de

Toulouse , où il fut conduit
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par Mr de Saint OIon, parce

qu'il n'y alla que comme A-

miral , aprés quoy on le me

na dîner. Le repas estoit ma

gnifique , & avoit esté préparé

par les Officiers du Roy. Il

avoit à ía droite Mr de Bre-

reùil, Mrde Saint Olon, M' de

la Croix , le Secretaire de Mr

de Breteuïl , Mr de Saint Olon

le Fils , Mr Estelle, Consul à

Salé, & à la gauche Mr de

Francine , Maistre d'Hostel

du Roy de quartier, son Lieu-

tenant & ion Secretaire, 11 y

eut deux autres tables-, la pre

miere pour les Domestiques<le
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ÎAmbaflàdeur , & l'autre pour

ceux des Officiers duBLoy, mis--

par S. M. aupre's de YAmbas

sadeur. II alla ensuite prendre

congé de Messieurs les Mi.

rustres, & revint à Paris dantf

les mêmes Carosses qui Ta-

vòient mene à Versailles^

Le le ndemain de l'Audienee;

de congé , Mr le Baron de Bre-

teuïl porta de la part du Koy àí

1- Ambassadeur, un Fu2Ìl dòu--

ble, & une paire de pistolets,

aussi doubles, un simple , &

une paire de pistolets- de mê-.

me. Ges ouvrages estoienc

d'une tres grande beauté ^&

M#y 1699. H
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ornez de marqueterie. Il y

avoit auffi deux Montres d'or

avec leurs chaifnes -, un fuzil ,

une paire de pistolets, & deux

Montres pour le Lieutenant

& le Secretaire de t'Ambas

sade.

Deux jours âpres, il alla voir

l'Opera d'Amadis de Grece,

& parut étonné d'avoir tou

jours vû des choses qui l'a-

voient enchanté toutes les fois

qu'on l'avoit mené à l'Opera.

Ayant eu un demeflé avec

Mr de Saint Olon le jour de

son audience de congé , il le

pria le lendemain qu'il n'en



fust plus jáarlé, & luy avoua

qu'il ne se pefedoit fdi luy même

lofs qu il. estait tú colere , mais .que

Idrs que f* cêlert efìoit pafìe , il -

auw letœtir ttndre xoftome la arge

quifefond «u SoUd^ çsr qu'il fy

fongeoit fthtfÀ\\\ ,i « '. .;•, C^.i-Vx

Je dois ijoutcr icy dtixx

cjbojses remarquables qui tmr

eité dites par l'Ambaslàdeu&

En regardant uades piuslïauís -

Jets d'eau de Versailles , il dit t

//Juif i* rjenòpffptìc Jtfort -M$f-

tu , il uoudroit aller jusqu'aux

Cfeux. '. m . *\ •,!.*; tv

. fcn ;ptrlaot de. ì« Mmson de

Monsieur à S. Cloud , il encxa

H ij
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gera tellement les beautezj

que Mr de la Croix luy dit ,-

qu'il falloit qu'il ne fist pas

reflexion en ce moment qu'il

avoir vû Versailles. II répon

dit: J'aime autant ce qui mefait

flaifir que ce qui m'étonne.

II partit le 6. de ce mois

pour aller s'embarquer à Brest,

toujours accompagné de M*

de Saint OIon.

La Lettre qui soit eontient

un évenement des plus singu

liers, fur lequel tous les Sçaf

vans font priez dire leur sen

timent. . ì --iw v u '.
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A MONSIEUR G***

Doéieur en Medecine de U

Faculté dc Ptris.^

JE trouve tant de circonstan

ces remarquables dans une

Histoire que j'ai apprise depuis

peu,que)'ai conçâ uneforte cu

riosité d'être éclairci par unha-

bile homme , for plusieurs par-

ricularitez qui ont du rapport

à la Profession" que vous exer

cez , avec des- succès .qui vous

ont acquis la réputation d'un.

íçavantMedecin» Je m'adreíse

denc à vous , Moniteur , pour
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fçavoir vostre sentiment sur

les questions que cette Histoi

re donne naturellement lieu

de faire , aprés que .je .vfcus

iauray racontée.

Madame la Comtesse Dan*

Ë

ville , dont le Mary t-çnoic utl,

des premiers rangs parmy

Noblesse du bas Languedoc,

n'estant pas encore à demy-

terme d une grosseíïe qui l'in-

çommodoit . beaucoup; » ! fut

oblige'e de se faire accouíheir.

Soit quelle.í&fust blessée

Autrement , ce fut une necessi.

j ÍLes 'Mjeaejcjns fccdonn&

rcnx 19UJ c e: qû œmránn&k
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pable 'de la secourir. La vi

gueur de son rerrjperamenc

seconda si bien ieurs remedes ,

qu'elle mit au monde , quoy

qu'ayee des douleurs qui la

menerent à deux doigts de la

mort , un garçon qui avoit

environ quatre móis, & qui

mourut si tost qu'il fut ne. Les

foins que l'on prit de cette

Dame la remirent un peu •,

mais elle demeura toujours

fort incommodee. Elle jugea

même qu'elle n'estoit pas en

tierement delivrée,parce qu'il

îuy sembla qu'elle sentoit enr

core un enfant se remuer dans
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ses entrailles, ce qui se trouva:

effectivement veritable, mal

gré tous les raiíonnemens des

Medecins , & les experiences

des Sages Femmes, quinc pu

rent jamais se persuader que la

ehoíe fust possible , attribuant

opiniâtrement. la groííçíse de

Madanre Danville, à quelque

masse de chair qui se formoit

dans son corps, quoy quelle

les assurait du contraire , par

les mouvemens qu'elle sen-

toit en elle même.

Comme elle ne douta point

qu'elle ne fust. veritablement

grosse d'enfant , elle se ména~
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gea de son mieux. Mais pen

dant les cinq mois qui s'écou

lèrent depuis la naissance du

pecìc garçon de quatre mois,

elle ne vêcut que languissam

ment , sentant toûjours beau,

coup de douleur , & n ayant

jamais un moment de famé •

en forte que ie temps d'ac»

coucher , selon sa supputation,

estant proche , M' le Comte

Danville ne pouvant tout à-

fait s'en rapporter à Madame

fa femme, apre's avoir vûTop-

position du sentiment des

Medecins , assembla les plus

habiles d'entre- eux , pour íça-

May 1699. I
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voir ce qu'ils jugerotentàpro^

pos de faire pour la soulager ,

& fur tout , pour tGuivet lai

raere & l'enfaar, «iiil estoit

vray qu'elle fuíl )en 'estât d'ac-

couchera l'ordiniaire.

Apres une longue consul

tation bien défaatuë ; les Me

decins persistant dans leur

opinion , que c'eftoit une fauf-

fegroíTefle, ilfut conclu qu'on

dtmneroit rEmetiqîue à Ma

dame la Comtesse. On en

prepara , & on l'apporta. Dans

ce même temps des Amis de

Mr Danville luy dirent , qu'il

ne devoit pas íauffrir que ion
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áonnast l'Emetique à Mada

me fa femme , parce que dans

lestât où elle estoit 5 cet Eme-

[ tique luy feroií infaillible-

ment mortel , & à son en

fant, j

Mr DanviJJe partagé entre

l'opinion des Medecins & le

témoignage de la Personne

souffrante , & apprehendant

les funestes fuites qu'on ve-

noit de luy representer, ne

voulut rien hazarder , & défen»

dit que l'on donnast ce reme

de a Madame la ComteíTe, qui

cependant avoi.t besoin d un

prompt secours , & qui corn-

I ij
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mençoit à sentir les douleurs

- de l'enfantement. Mais pre

nant une resolution de deses

perée, & cherchant à se déli

vrer ou à mourir , elle écartar

adroitement d'auprés d'elle,

ses Femmes , íà Garde , ia

Sage femme , aufquclles elle

dorwna exprés quelques ordres,

& si tost qu'elle fut feule , elle

fít un effort surprenant. Elle

íe jetta en bas de son lit , &

alla prendre Air la cheminée

un gobelet où estoit l'Emeti-

que tout prepare , qu elle ava

la , aprés quoy elle se remU

d^ns son liç.
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Quand touc son monde sut

revenu , elle déclara- ce qu'elle

venoic de faire ,& voulue qu'

on avertist Mr le Comte ion

Mary , de faire prendre garde

à elle , plus qu'on n'avoit fait ,

à cause des effets que devoie

produire le remede violent

qu'elle avoir pris. M'Danvil-

le sut au desespoir quand on

luy apprit cette nouvelle , &

comptoit déjà Madame íà

femme morte. Le succès suc

plus favorable que Ion n'a-

voie ose l'eíperer. Au grand

éconnement des Medecins ,

elle accoucha heureusement



w» MERCURE

d'une Fille, & fut auísitost dé

livrée de toutes les incommo

dités . qu'elle avoit si long

temps endurées} mais la peti

te Fille herita des -lors des

maux de fa Mere. On luy

donna une bonne Nourrice,

& l'on en eut tous les foins

imaginables,

A pré s: que Madame Dan-

ville sue aífez bien rétablie

fe , Mr Ijç Comte son Mary

crut que pour la fortifier tou

jours de plus en plus, il falloic

luy faire prendre Tair. Il la

mena à une Terre proche de
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la Vitie j & là cm leur donnoit

tous les. jours des nouvelles

de leur cheue Fille ; qui endu*

rok tous. les jours des maux

:saa\s: relâche , & qui rom-

' boic continuellement dans

des convulsions , dont on at

tendait k mort a chaque ma

rnent .',.k

Enfin aprés. quelques mois

<Je cette eípece de martyre ,

©tu ailla dire à- Mr Dan-ville que

fa. Bille etìttoix à l'agonie. Il

.estak wxip tartfcpour partir. U

différa. jusqu'au lendemain ,

pour aller - avec Madame fa

.Femme , voki emcore urc

I iii)
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fois leur enfant. Comme ils

estoient en chemin , ils ren

contrerent un autre Messager

„ qui les avertit qu'elle estoir-

morte le jour precedent a un

moment aprés qu'on eut en

voyé Jeur dire qu'elle estoit à

l'agonie. Mr Danvilie crut

qu'il estoit inutile d'aller plus

loin , & voulant épargner à

Madame la Comtesse la dou

leur que luy cauíèroit la pre

sence de sa Fille morte, il luy

proposa de s'en retourner ,

mais il luy fut impossible de

l'obtenir. Elle ne consulta que

les mouvemensd'une affliction
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outrée qui la sollicitoient d'ar

river íàns délay au lieu , où elle

pourroit donner à son Enfant

les témoignages de fa tendres

se de Mere. Mr le Comre ne

voulut point la contraindre.

11 monta sur un cheval de

main, & s'en retourna à fa Ter-

te • avec un Valet de Cham

bre , pendant qu'elle fit mar

cher en diligence son Carosse

vers la Ville.

En arrivant , la premiere

chose qu'elle apperçut, fut sa

Fille exposée dans la biere à la

porte de son Hostel. Cet as

pect: luy serra íì fort le cœur ;
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qu'elle penfe en mourir;

Aussi tost qu'elle fut entrée

dans la maison, elle fie appor

ter la biere, décloua les ais,

desensevelit sa chere Fille , la

baisa & rebaisa plusieurs fois-,

& pouííee d'un instinct qu'elle

ne comprenoit pas bien elfe,

même , elle commanda íàns

savoir porîrquoy,nysi ceqù''elL

leallok faire pouvoit rendre k

vie à fa Fille , qu'elle croyait

effectivement mofce,& qu elle

. pleuFoit comme- te\\& , eîîe

commanda, dis je^quonaposi-

taftan chanderon d'ans lequeí

elfe fit méwe da ivm.
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elle y mit sa fille toute nuë, fit

faire un grand feu , & pendre

le chauderon à la cremaillere.

Dans le temps que cette

innocente estoit fur le feu

dans ce chauderoíi , le Cur«

4e laParoin'e arriva en habit de

Ceremonie , avec £bn Clergé y

pour faire l'enterrement.Onle

renvoya le plus honnestement

qu'on put , en luy disant que

la Mere de l'Enfant venoit

d*arriver , & qu'elle avoit vou* '

lu visiter le corps de fa Fille,

à quoy elle estoie pour lors

effectivement occupee, Le

Curé & en retourna pour revei
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nir quand on iroit l'avertir;

mais on n'eue pas besoinde son

ministere -y car dés que le vin

suc un peu échaufé dans le

chauderon , l'Enfant com

mença à donner des signes de

vie, en pouílànt la langue fur

le bord de ses lèvres , & suçant

le vin. Aussi tost on la retira.

On prit de ce vin chaud donc

on luy lava doucement tout le

corps devant le feu , & ensuite

on îa mit dans des maillots.

Madame Danville ravie

d'étonnement & de joye de

voir ressuscitée celle qu'elle

Venoit de pleurer morte, de-

/
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meura à la Ville deux ou

trois jours , & Mr le Comte

voulut bien l'y laifler,dans lá

pensée que luy ayant-donné

le temps de s'abandonner en

toute liberté aux premiers

mouvemens de fa douleur ,

elle en scroit plus capable de

recevoir de la consolation.

Aprés ces trois jours; il partit

pour aller la requerir -, mais

il fut entierement surpris de

la trouver plus gaye 6c plus

contente 'que jamais. Il le

fut encore plus d'apprendre

la reíùrrection de fa chertí

Fille, & la maniere'.dont elle
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1

avoit este operée. Ils s'en re

tournèrent ensemble à leur

Terre , & donnèrent les or

dres necessaires pour faire

nourrir leur Fille, avec toutes

les précautions imaginables ,

mais elles n'empêchèrent pas

que cette innocente ne fust

toujours valetudinaire, & su

jette à des syncopes , à des

convulsions , & à des foibles-

ses , qui faisoient desel peter

de {'élever jusqu'à un âge rai

sonnable.

Ce qu'il y a de remarqua-

ble , c'est que Tunique reme

de qui luy donrroit du foula-
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gement daaas ses maux , estoit

le vm. Sa Nourrice luy en

frottoir ies lèvres , les narinesj

\es temples auffi tost elle

revenoit de íâ pâmoison^

Même depuis qu'elle a esté

sevree, jusques à l'àge d'envi*

ron huit ans , ses incommo

derez durant toujours , com

me elle n'avoit jamais deux

jourside santé ,& qu'elle tom-

boie tres - souvent dans des

foi blesses qui Juyfaisoientme-

neruae vie conte laaguiíïànte.,

il n'y a ieu que le vin c[ui luy

ait íakidu bien i, tout autre ré-í

mede augmentant ses maux,
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au lieu de les appaiser.

Enfin la nature se fortifiant

peu à peu , cette ressuscitee

commença à lage de neuf

ou dix ans , à se mieux por

ter, & elle a toujours si bien

continué , qu'elle est à pre

sent une Dame tres - bien

faire, belíe, aimable, tout à-

fait spirituelle , jouissant d'un

embonpoint & d'une santé

parfaite, agréable en Compa

gnie, aimant les plaisirs non-

jjestes,& fur tout le bon vin,

auquel elle se souvient tres-

bien qu'elle a obligàtiòn de

la vie & de la santé. Aussi
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croirois- je volontiers que c'est

par reconnoissanceque le ver

re à la main ellle chante les

louanges de Bacchus d'un air

íì charmant, qu'elle enchante

rous ceux qui ont lhonneur

de la voir dans les occasions

où la bienseance luy permec

de íè divertir avec ses Amis.

Comme c'est elle-même

qui m'a conté son Histoire *

quand vous voudrez , vousse-

rez témoin de ce que je viens

de vous mander. Mais aupa

ravant ,.il faut , s'il vous plaist .

Monsieur, que vous luy don

niez la satisfaction qu'elle me

May 169?. K
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prie de vous demander , par

la réponse que j'attens de

vous fur deux ou trois ques

tions que vous pourrez propo.

fer à quelques Docteurs, afin

de fçavoir leurs sentimens &

le voltre. La curiosité de cette

Dame me paroist íî raisonna-

ble, que j'eípere que vous ne

me reruserez pas la grâce de la

satisfaire.

La premiere question est de

luy apprendre les raisons pour

lesquelles elle est restée dans

le iein de fa Mere, pendant

les cinq mois , avant lesquels

fbn Frere, âgé de quatre mois
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estoH? venu aú' monde. IP ]uy

paroilì étrange qu'elle n aie

pas. íùivàt <reluy <^oi' lxay àvok

Tvajré .fc' cábôftjjn;, &j qui avek

•ouvcrt Je« conduits qui dé

voient d5és k>ns W ipstetwe au

jour. Etíe convient qu'onia-vû

-quelquefois , qu'une femme

-gi?Qf& de plus dwenfení-, les

metaumondequefques'neu pes

tôuv.pré&deLautiie. kKptfu&má-

•xne>y avpip un^ joufoú , plu» emt

tre ees naiíîànces j niais elle

«roio qu-on-n'a famais vâ: qu'

un enfant naiíse à demi ternie,

fipqtíe' l'autre aetievelçs' neuf

moi&avantquede naist^.

K ij
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La seconde question est sur

l'eíFet de Mimetique , auquel

on a toujours attribué les in-

commoditez qui l'ont tanc

tourmentée jusques à l'âge de

huit ans , quoy que la Mere

n'en ait rien souffert depuis

íès couches , ce qui est d'au

tant plus á observer^quedepuis

cet âge de huit ans, cette jeune

Fille ne s'est plus ressentie des

maux de fa tendre jeunesse.

Elle auroit pourtant dû les res

sentir , si l'Emetique en eust

esté la cause au commence

ment , puisque cela seroit ap

paremment provenu 4e laite
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ration des parties nobles , cau

sée par la violence de ce re

mede , lesquelles par consé

quent auroient esté hors d'é

tat de faire leurs fonctions

dans un âge plus avancé,auísi-

bien que dans les premieres

années de 1 Enfance.

La troisième enfin est íùría

vertu du Vin. Elle vous.prtq

de luy expliquer comment

cette agréable liqueur a pû la

reudre à Ja víe3 & la soulager

si a propos dáns ses maux les.

plus preísans, pendant que les

autres. viandes ne fanaient

que les aigrir , fur tout dans- f.t
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un âge où les Med'e/eins lè dé

fendent , non feulement au»

Enfans , mais auíïi à leurs

Nourrices.

Dans le temps que ja veux

fermer ma Lettre, je» revois

une de cette Dame , p>ai* la

quelle elle me témoigne qu*.

elle souhaite que je vou-s faste

une quatrième question. Voi-

cyles termes de íà

voudrais bien , Monsieur. \ que lès

Medecins vous fiffeni'ffavoir t fi

en prenant del'Emetique^ ce{^nt

meferoit pas revenir les convul

sions que fay euh jusqu'à l^edi'

huit ans -, car- je }ui$ toujours
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persuadée qu'il me feroit mal k

present t comme autrefois.

Si vous jugez que ces que

stions meritent vostre appli

cation ,& que la curiosité de

cette Dame soit bien fondée ,

obligez- moy de me mander

vostre sentiment , & ceux de

quelques uns de Messieurs vos

Confreres, si vous voulez bien

leur faire part de nos doutes.

Je íuis vostre, &c.

Mr le Commandeur de

Genlis, Maréchal de Camp,

Inspecteur, & cy devant Gou

verneur de Gironne , est mort
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à Montpellier , avec de grands

íèntimens de Religion. 11 a

commandé longtemps le Re

giment de la Couronne, & il

s'estoit acquis lapprobation

du Roy & 1 estime des Trou

pes. La valeur dont il avoit

donné de si grandes preu

ves en tant d'occasions d'é

clat , ne luy ostoit rien de

cette douceur & de cette mo

destie qui le rendoient si ai

mable à tous ceux qui le con-

noissoient. Il est mort avec

autant de Religion , qu'il avoit

eu d'intrepidité dans les occa

sions. les plus hazardeufes. st

eíìoit
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estoit Neveu de feu Mr de

Genlis , Lieutenant General,

qui mourut il n'y a pas long

temps, & Frere de Nj1 l'Arche-

vcque d'Ambrun , & de feu

Mr de Genlis, pere de Madame

la Marquise d'Harcourt , Am

bassadrice en Espagne.

Mr l'Abbé de la Garde est

mort à Paris fur la fin du mois

passé. II estoit Frere de l'illu-

stre Madame des Houlieres ,

& avoit toutes les vertus de íà

naislànce, & tous les avanta

ges de íbn éducation. Jamais

genie n'a esté capable d'un

plus grand détail. Il n'igno- -

May ióoq. L
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roic lien , & il parloir de tout

en homme qui auroit em

ployé toute sa vie à s'instruire

de chacune des choses dont il

padoit. Il estoit également

habile dans les Sciences , &

Connoisseur dans les Arts.

Son goust estoit une regle à

íuivre, & servoit en effet de

regle à beaucoup de gens. Son

ëíprit le distinguoit encore

moins que son cceur. Il estoit

Ami vif, desinteressé, sidelle

à ses devoirs" , exact dans ses

usages , soutenu dans sesreíb-

lutions , modeste dans les avis,

regulier dans sá- conduite,
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empressé à servir les malheu

reux, ne se cherchant en rien,

& cherchant la justice & la ve-

ritéentouces choses. Il estoit

né pour elire un grand hom

me &un grand Saint- lla vêcu

& il est more d'une maniere

à hisser de Iuy ces deux idées;

Ceux qui ont bien connu fa

religion, son amitié, ses senti-

mens& fa conduite, l'ont tou

jours regardé comme un

homme íur qui les abus du

íìecle n'avoient pas fait de

grandes impressions.

Le 10. du mois passé, Ma

dame d'Estissac de la Roche*

Lij
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sion de l'Abbaye de Saint San-

veur d'Evreux , par Mr . du

Vaucel , Chanoine en l'Eglise

Cathedrale de la même Ville >

& Official de ce Diocese. A-

prés avoir fait assembler le

Chapitre , il dit d'abord en

s'adressant aux Religieuses,

qui font en grand nombre.

Vous ejîsí aJJeK. prévenues,

Mesdames , du moiifqui ma fait

prendre la liberté de vous a/sem

bler extraordinairement dans ce

Chapitre ,poury mettre dans une

réelle , pleine & entiere possession

de eelte Abbaye , Me Henriette
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françoise d'Estissac de WRoehe

foucault , nommée iljadéja long

temps par Sa Makjié. Voflre pre

sence , Madame t. me ferme la

bouche , (ts efl cause que te mefais

violence J en pajjant sous silence

heaucoup de choses à voflre gloire ,

parlafeule raison qu'ellespoarroient

vous faire peine & hleifer voftre

modejlie. Le nom de la Rochefoit-

cau.it que vous portt%, suffit ; &

me dispense heureusement defaire

voflre Eloge en cette occasion ,

auffi bien que celtty de U tres di

gne défunte qui vous a précedée ,

dont lamemoire fera éternellement-

précieuse & en veneration à ces

L iij
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Dames j lélite gr illuflre portion'

au Troupeau deJesus- Christ , qui

ua deformais , Madame , tomber

à vostre charge, qu elle a gouverné

pendant l'ejpace d un démy sieele

&plus , avec tant d'habileté , de

sagesse j d'onflion , d édification

dans un esprit , pour parler le lan

gage de l' jrfpojìre, de douceur, ani

mée d'un %elc discret , éclairée de

la science dessciences , d'unesuré

minente charité. Lapiete, le meri*

te <2r la valeur estant un appanage

acquis ey hereditaire à la Maison

de la Rochefoucault , qu on fçait

ajjex. avoirfwrny un nombre in

fini de granis hommes à l Eglise



GALANT, n* -

&à l'Etat, qui en ontfait , ç^r

font encore de nos jours l ornement

g? le soutien , »/ »e W* re/fc plus

qu'à me féliciter moy même , de ce

quenofìre incomparable * Prciat ,

autant difiingue par fa vertu , fit

sçhncegrfa generofitequ il efi ele

vé par sa naissance, a bien voulu

jetter lesyeuxsur moyt&sefrvir

- de m)»foible miniflere^pour infor

mer ces Damesdes intentions de Sa

Sainteté , £$r /«<r signifier les or.

dres du plus puissant & invinci

ble Monarque qui ait idtnais paru

fur le Trône , persuadé que te trou-

veray cbe^vaus, M*jdames) des

* C'est M1 Pottierdc Novion.

Liiij
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esprits & des cœurs égalementpré

pares à les écouterfavorablement;

£7* les suivre avec fidelité t après

que le Notaire qui efi ïcypresent ,

par la permission & l'autorité de

Monseigneur l' Evêque , aurasait

leólítre de la Bulle où ilsfont plut

amplement exprime^,

Voicy encore un Ouvrage

de Mr Cassan , Auteur de ía

Menagerie , employée au

commencement de cette Let

tre. Sa Majesté, à qui ii est

adressé par ces huit Vers , la

receu.dune maniere tres. fa

vorable.
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AU ROY.

T OVISy reçois icy l'bommage

d'une Muse,

chante les travaux ou ton

esprit samuse ,

Sguand tafoudre en repos arrejïe

son éclair ,

Et n'épouvante plus ny U terre ,

ny Pair.

I . E - - -
.

Eïe n'étale point ces termes

emphatiques,

Dont on pare au\ourdhuy les

Phrases Poétiques, -
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Mais d'unflile plus simple elle tx

pose à tesyeux

Lafeule expression & des noms (3

des lieux.

LA NYMPHE

DE CHANCEAUX, -

ov : \

Varrivée de la Seine au Chaieatt

de Adarly.

TT\Ans la riche Contrée t où le

Dieu des Vendanges

Voit toujours celtbrer ses divines

louanges,

Pour les gros revenus qui revien

nent du fruit,
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Que dans ce beau Terroir son Vi

gnoble produit ;

Là tout prés de Chanceaux , & non

loin de Saint Seine,

Du fond d'un petit bois l'on voít

sortit ia Seine , .

Qui d'abord jaillissant par de petits

bouillons ,

S'en va de quelques champs arroser

les sillons;

Puis rassemblant ses eaux le long

d'une colline , [ sine,

Elle vient réjouir la campagne voi-

£t tombant dans un fond, comment

ce à cet endroit

De fe former un lit par un canal

étroit.

De là, suivant fa pente en traver

sant les plaines,

Elle reçoit par tout le tribut des

Fontaines 3
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Qui par des flots d'argent viennent

dans des ruisseaux

S'empresser à l'envi pour augmenter

ses eaux.

La Nymphe qui réside au fond

de cette source ,

Admirant les progrés qu'elles font

dans leur course ,

Senr un instinct secret, qui luy fait

concevoir [les voir.

Une fois pour toujours le dessein de

Elle fort à l'instant, ie sous l'ombre

des Saules ,

Tresse ses long cheveux fiotans lue

íes épaules ,

Met fa robe , & de fruits prend un

bouquet en ma;n ,

Et quitte son sejour pour íe mettre

en chemin.

De ces Saules enfin abandonnant

l'alléc,
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E/Ifi vient à Bagneux, où dans une

vallée ,

Son canal s'élargit, 8c déjà fur ses

eaux

L'aviron fait voguer quelques legers

Bateaux.

Alors de quelques flots élevant la

surface ,

La Nymphe en un instant se forme

1 un char de glace,

Ec montant sur son siege , elle va

lentement

Suivre le fil de l'eau par un doux

mouvement.

Les Faunes qui n'ont vû rien d'é

gal dans le mondet

La prennent pourThetis, la Déesse

de Tonde,

Mais le fort d'Acteon , dont ils font

informez, [ mez.

Les écarte bieniost de frayeur a!ar-
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La Nymphe qui les voit tentiet

dansleur retraite ,

De leur vaine frayeur demeure fa*

tisfaite ,

Et pour ne plus paroistre à leurs

profanes yeux , [cieux.

Se fait d'une vapeur un voile ofli-

Ainsi tranquillement elle fait ícn

voyage,

Et remarque les lieux qui bordent

son rivage*

Elle voit Châtillon , dont l'anti-

que rempart

Est le premier objet digne de son

regard.

Mussy-1 Evêque, te Bar, * la Cité

de Troye.,

Font chacune à son tour le sujet de

sa ioy e.

Cette Cité n'est pas celle où le feu

Gregeois ...
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Vit sa flâme mefiée au sang de ses

Bourgeois.

Au dessous de Meri l'Aube aug

mente son onde ,

Puis la Nymphe voit Pont & fa plaU

ne seconde ,

Non loin de là Nogent, puis Bray $

versTautre main

Montereau, Fautyonne au bord de

son chemin ,

Où par le gros renfort d'une onde

auxiliaire , [ riviere.

On peut l'appeller fleuve aussitôt que

Mclun avec son Pont semble arre-

ster son cours •

Plus loin paroist Corbeil avec ses

vieilles Tours.

Sur un penchant se voit Villeneuve

Saint George ,

Et plus bas dans son lit la Marne se

dégorge.
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Elle admire en passant ces superbes

Maisons , *

Ou regne un doux Printemps dam

toutes les faisons.

A fa droite est aussi le Chasteau de

Vincenne,

Avec l'Arc de Triomphe érigé dans

la Plaine ,

Pour les exploits fameux & les faits

inoiiis ,

Qui de mille Lauriers ont couronné

Louis.

A la gauche, & plus loin, paroist

l'Qbservatôire ,

Où de Tordre des temps Cassini fait

l'Histoire,

Et par de longs Tuyaux voit d'un

œil curieux ,

Au travers du cristal Ie.roouvcmene

des Cieux.

' Choifj , Confiant , Bercy ,



GALANT, m

Enfin à la faveur de Tonde qui ia

mene ,

Elle entre dans Paris fans détour 8i

fans peine,

Et bien t ost l'Arcenaljles Maisons ic

les Ponts

Sont par elle passez en observant

leurs fronts ,

Mais enrre les deux Fonts que re

garde le Louvre ,

Considérant par tout ce que son œri

découvre,

E!íc admire au Pont-neuf le valeu

reux Henry [aguerry

Sur un cheval d'airain , qui d'un ais

Semble encor commander au milieu

des Bataillest

Ou forcer les Ligueur s couverts de

leúrs murailles.

Le "Louvre , à fa main droite , est

. un si bel objet,

May 169}, M
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Q£ejle a regret d'en yoir suspendre

le projet „

Sur tout de ce Fronton d'ordonnan

ce correcte ,

Chef-d'œuvre merveilleux de Per

rault l'Architecte.

Si de le voir finir ce n'est pas la sai

son ,

C'est à d'autres qu'à nous d'en sça«

voir la raison.

D'un College fameux, * riche en

toute maniere %

Elle voit tout à plein la face regu

liere.

Jule par ces bienfairs a voulu dans

ce lieu

Eterniser Ion nom , imitant Riche

lieu,

A qui h France doit la celebre Sor-

bonne ,

* Le Callege des g»4trt Htfiaul*
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Et les succès heureux des sujets qu

elle donne.

Plus bas le Pont Royal, basti soli

dement,

Est encor deParis un utile ornement.

Elle apperçoit aussi le Parc des

Thuillerics,

Où l'on voit éialer l'orfic les brode-

d ries.

Là tout ce que Pans a de riche & de

. . beau

S'en va durant l'Ecé l'embeUir de

nouveau,

Et pendait ce concours suivi de mil

le escortes.

Les Qìtoíùi dorez en assiegent les

pbrfes. .

Plus loin ie Cours- la-Reine est

ombragé d'ormeaux ,

Dont le branchage épais fait trois

rangs de berceaux.
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Quelquefois dans cc Cours Ic Duc

ada Duchesse

Des CaroíTes Bourgeois font foulez

dans la presse.

Et fans leur Ecusson , leur train ne-

fçauroit pas

Les faire distinguer parmy cet era-

baras.

De l'autre main paroist l'Hostcl

des Invalides ,

Affermi fur un fond de revenus so

lides :

Superbe monument ,où la posterité

Connoistra de Louis le zele & la

bonté.

Au loin se voit Meudon , qui íur

une éminence

EstleHeu du repos del'Aîné de la

France.

Louis y vient aussi dans la belle sai-

íop, . -
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Respirer quelquefois Tais de celte

maison ,

£t pour fe délasser des peines que luy

donne

Pout le bien de J'Etat, îc poids de fa

Couronne.

Plus bas patoist Saint Clou, qui du

haut du costeau

Voit rouler le cristal dans les Ca£*

cades d'eau.

Philippe y tient fa Cour certain

temps de Tannée,

Et par de doux plaisirs partage Ma

journée• [ faveur, -

M iis Paris quelquefois reçoit cette

C*uand aux folemniEczJl rient luy

faire honneur. •

La Nymphe voit encor l' Archi

tecture antique

Du Chasteau de Madrid , ouvrage

magnifique,
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Puis le Courant s'écarte , & va ver|

SitntDcnis,

Ou Vt n garde en dépofi des tteiois

infinis.

Ainsi par ce contour son onde dé-

touir.ée

Serpente dans la plaine une demi-

journée;

II semble qu'elle craint depasser par

l'endroir,

Où plus bas queRucl son lit devieni

étroit.

Mais enfin son penchant luy fat.

lant violence,

L'entraîne dans ce lieu malgié fa

résistance,

Eí fait voir à la Nymphe au delà du

toi rnant [ prenant.

Le formidable objet d'un travail fur*

Comme on voit en hiver la forcû

des Atdennes ,
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Quand Jabize a faitchcoir le feuil

lage des théines,

£t chassé les voleurs de tous les défi,

lez. *

Presentrr ses vieux troncs qui pa«

ìoissent brûlez. .

Ainsi le voit de loïn la Machine ef

froyable , ! .

Ouvrage de nos jours qui paruist

incroyable ,

Avec tout l'attirail de son corps hé

rissé, [ne exhaussé,

De rouage & de Ponts l'un lut fau.

Dont lesbtas s' étendant vets le haut

de la coíle ,

Meuvent les Balanciers comme on

voit une Fíote ,

Qjela vague entretient dans le ba-

lancement,

Incliner tous les mats à chaque mou

vement.
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Q\oy, dit. elle envoyant la Ma.

chine étonnanre ,

Seray-je donc contrainte à poursuî-

vrè mapente,

Et me faire rouer parmy tous les

ressorts ,

Que je vois remuer par de fi grands

efforts 1

Non, non, dit elle alors, là Nymphe

de la Seine

Se mêlera plûtost avec I'eau qui l'en.

traîne ,

Et par son changement íçaura bien

éviter [ter.

Les outrages cruels qu'elle voit aprê-

Ainsi dit , à l'instanr elle se rend

liquide ,

Son corps va Ce mêler avec Tonde

rapide ,

Et dans le fil de l'eau tâche de s'a

longe,

Croyant
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Croyant par ce moyen éviter lc

danger.

Mais en vain , car aux Ponts cent

Pompes aspirantes

L'en/event ;de son lit à reprises fre

quences (

Er la livrent ensuite aux Pistons re-

foulans, [ violens.

Qui font pour l'enlever des effort*

Alors par ces efforts elle sent qu'-

- - elle monte

Vers le haut du costeau dans dès

tuyaux de fonte, _ -

Qui vont la revomir au prochain

réservoir /

Où cent autres tuyaux viennent h

recevoir.

Là les Pistons changeant leur ma

niere ordinaire,

Pressent de .bas en haut par uneffee

cÒntriirt.' ].

May 1699* H
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• Elle reçoit le jour pour la seconde

fois,,

Êt reprend en ce lieu l'usage de la

. voix ,

Pour se plaindre en passant duCheJ

valier de Ville ,

Qu'elle; voit sur sa gauche avec son

air tranquille. .

Qui c'oblige , diuelle , avec ton Ait

maudit,

A venir malgré moy m'enlevet óa

mon lit ?

A ces mots les Pistons luy coupant

la parole , [deiòllc,

Le Clapet la retient s'ouvrant à tour

Et ía fait parvenir aprés tant de dé

tours

Sur le haut du regard pour luy don-

_ - ner son cours. .* ,

pelà súrl'Aqueduc, sa pente na;a-

- fejlc
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t Luy sait prendre bien-tost une toute,

nouvelle.

Enfin elle descend par des tuyaux

de fer . . cv 1

^Dans.un long réservoir , appelle

Trou d'Enfer ;

Mais c'est là que le Ciel devenu fa

vorable , . • 1 ~*[ gré able.

, tay presente par tout un aspect a.

-Soleil , dit-elle alors, qui brilles dans

-':.' ' îes Cieux , -

Aprés tant de tourmens , que vois je

dans ces lieux?

àQMêï êáStóé règne icy î quefle cft

cette coptnéei" '; ^ ^

. ^Q^'Tifls- Jooteatrtíc part doiti avoir

son entsée>?) j!.° !ov -.

^BWTjc-' né -pensé r>aV cjúc l'horriblc

conduit, ,--lu^ 1 .

&*&fWmWËti3È au rràveri

de la nuit . «Un"

Nij
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Qu'on faie communiquer par de

triples Berceaux,

Artistement formez de charmes &

d'ormeaux.

De ces douze Maisons l'Astte de

la contrée [ l'entrée i

N'a jamais aux ennnuis vû profaner

Les innocens plaisirs viennent seuls

dans ces lieux, ; . ;

Les rendre aussi charmans que ie se

jour des Dieux.

La Nymphe s'avançant d'une dé

marche lente ,

Reconnoist son canal pratiqué dam

la pente ,

Qui descend du Midy vens te /ront

du Chasteau , .

Et surprise elle adroite on Qvmagc

si beau.

C'est doncky., du->cttc■a où kòe*

stinm'amenc ,

- . r
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Pour y faire couler une nouvelle

Seine?

Jc ne m'attendois pas de trouver en

ces lieux.

Apres mon infortune , un fort si

glorieux.

Alors elle fe couche, & son Urne

- penchante

Fait couler à longs Rots la Riviere

naissante,

Etendant son cristal de l'un à l'autre

bord, [Se s'endort,

Et la Nymphe à Trustant se repose

Les ondes cependant par leur cour

se bruyante , /

S'emparent du Canal , en occupent

la pente,

Et leur gazouillement attirant les

Oiseaux ,

}U mêlent leur ramage au murmure

des eaux,

Niiij
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Muse, c'est maintenant que vous

devez m'apprendre

L'agréable plaisir qu'on eut de les

entendre,

Quand le bruit de leurs flots jus

qu'alors inouïs ,

Dans son appartement éveillerent

Louïs.

Le Monarque à ce bruit , quUuy

charme l'oreille,

Se leve promptement pour voir «et-

- - ► • te merveille ,

Ft suivi d'une Cour dont il a fait le

choix, [ miere íois.

Voit la Seine à Marly pour la pre-

Le Soleil éclairant l'un & l'autre

rivage ,

11 semble qu'en ce lieu coulent les

eauxduTage.

Dont les superbes flots dans leur

cours diligent
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Fontparmy leur gravier rouler l'or

8c l'atgent.

Louïs, qui sur le bord considere

leur course,

Monte insensiblement, pour aller à

la source ,

Et venant au sommet, voitla Nym

phe qui dort,

Au bruit. que sont ses eaux vers Jc

costé du Nort

Nymphe, dic.il alors, dont Tonde

claire 8c pure

Coule dans ce Canal avec un doux

mutmute ,

Et ranime les fleurs , que Flore dans

ces lieux [ nos yeux,

Fait naistre fous nos pas pour atrêier

Rcconnoissant icy vostre abord fa

vorable, M •*!••

Jc feray que vos eaux, par un tra

vail durable
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S ecoulant à travers des tuyaux de

metal,

Eleveront en l'ait mille objets de

cristal,

Qui frayant vers le Ciel une route)

inconnue ,

Sembleront de nouveau remontee

dans la nue'.

Aussi-tost à Mansard il donne le

dessein

Défaire ouvrir la Terre, & fouiller

dans son sein ,

Pour conduire avec art par cent rou

tes profondes

Le tribut qu'on reçoit de ces nou«

t'-. vellcs ondes.

L' Architecte obéit , & par mille

• • . jets d'eau . -

Ça voit briller Marly d'un orne*

"Vj méat nouveau.
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Voicy les Titres des Arrests,

Edits & Declarations, qui ont

paru depuis quelques mois, &

que je n ay pû vous envoyer

plûtost. *

Edit du Roy , portant créa

tion de cinq cens mille livres

de rente au denier vingt , íùf

THostel de Ville de Paris, &

de deux Payeurs , & de deux

Contrôleurs desdites rentes.

Acte de Notorieté, donné

par Mr le Lieutenant Civil*

concernant les Tutelles.

Árrest du Conseil d'Etat dtt

Roy , qui proroge l'cuveíture

da Bureau pour l'Annuel,
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S'écoulant a travers des tuyaux dé

metal, . .

Eleveront en l'air mille objets de

cristal, 1

Qui frayant vers le Ciel une route

inconnue ,

Sembleront de nouveau remontee

dans la nue.

Aussi-tost à Manfard il donne le

dessein i

De faire ouvrir la Terre, fie foiiìlfct

dans son seint

Pour conduire avec art par cent rou

tes profondes

Le tribut qu'on reçoit de ces nou«

e"'. velles ondes.

L' Architecte obéit , Sc pat miUô

• - - jets d'eau

Ça voit briller Marly d'un orne-

'•£.} ment nouveau.
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Voicy les Titres des Arrests,

Edits & Declarations , qui ont

paru depuis quelques mois, &

que je n ay pû yous envoyer

plûtost.

Edit du Roy , portant créa

tion de cinq cens mille livres:

de rente au denier vingt , fur

l'Hostel de Ville de Paris, &

de deux Payeurs , & de deux

Contrôleurs desdites rentes.

Acte de Notorieté, donné

par M1 le Lieutenant Cm\t

concernant les Tutelles.

Árrest du Conseil d'Etat cru

Roy , qui proroge Touveiturc

da Bureau pour íAnnuel,
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des Sieges Présidiaux , & Justi

ces resïbrtiíïantes nuëmenc

aux Cours Superieures , pour

la presente année 1699. aux

conditions portées par l'Ar-

rest du Conseil, du ty Octo

bre 1698. jusqu'au dernier

Juin prochain.

Arrell de la Cour du Parle

ment , portant defenses de

faire venir ny debiter d'autres

Eaux de Vies que celles faites

de Vin , à peine de confisca

tion , & de mille livres d'a

mende.

. . Déclaration du Roy pour

la recherche de ceux qui ont
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uíùrpé les Titres de Noble-

homme , Ecuyer , Messire^

Chevalier ,llluítre, Eminent?,

hauç & puissant Seigneur >

Marquis # Comtes , Vicom

tes & Barons , & tous autres

Titres de Noblesse , dans la

Province de Bourgogne. 1 j

. Arrest du Conseil d'Etat ,

portant reglement pour la

conservation & entretien des

Canaux de lìste de Riez en

Poitou.7; l . .. }ul l\\ nA

Declaration du Roy con

cernant les Greffes; r-1i si - \ /. j

; í ; Arrest du;Conseil d'fEcat du

ht&ftln qui ocdòtuie: quei ^
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Poíïèsseurs des Greffes &

droits en dépendans, alienez

en vertu des Edits & Décla-

rations des zj. Avril 1689. Fé

vrier 169X. Avril & Decem

bre 1695. & Juillet 1696. seront

tenus de payer entre les mains

de François Fontaine , ou de

ses Commis préposez , le sup

plément de Finance porté par

la Déclaration de ce jour-

d'hliy ío; Mars 1699* î::":.! . ,

Arrest du Conseil d'Etat du

Roy , qui faitr défenses tres-

expreíTes à fous ses' Officier*

còmptablès , foit. [Receveurs

géneraux des Finances ítRecc-
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veurs particuliers des Tailles ,

Substitutions , Subventions,

Foiiages , Octrois des Char,

-ges aíïïgnee-s for les Fermes

des Gabelles, Aides, & cinq

Groíïès Fermes , qu'autres , de

quelque nature que ce foie,

d'exiger aucuns droits de quit

tances pour les menues par

ties qu'ils recevront , ou qu'ils

payeront , au dessous de la

somme de vingt livres, àpeine

de concussion.

Arrest de la Cour du Parle-'

ment concernant les Marias



ifo MERCURE j

Sentences de M'le Lieute

nant Civil , fur les contraven

tions aux Reglemens con

cernant le Contrôle des Ex~

ploits.

Arrest du Conseil d'Etat du

Roy , qui confirme le Privi

lège de Noblesse aux Secre- .

maires de la Chancellerie de

Dole , & à leurs Enfans.

Mr de VVoolhouíè ( Ocu

liste Anglois & Gentilhomme

.Servant auprés du Roy d'An

gleterre )áyant achevé son li

èvre , promis. au Public dans

maLettre du mois de Mars de



GALANT. 161

Tannée 1696. n'en commen

cera l'impresiion qu aprés que

l'on aura eu le temps d'exami

ner en de'tail toutes Jes mala

dies oculaires , qui y font net

tement traitées , dont il me

promet .de nouveaux Articles

tous les mois. Les S çavans qui

ne luy ont pas encore envoyé

leurs remarques particulieres ,

pourront le faire . pendant. ce

temps là- & ceux qui fouissent

sans a voir este. soulagez ail

leurs , peuvent toujours voir

& consulter ce rare Oculiste,

qui. vient d'avoir permission

pcpreíie du Roy son Maistre,

May 1659. O
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de demeurer actuellement à

Paris , aux Benedictins An.

glois , de la rué du Fauxbourg

S. Jacques. Voicy le titre qu'il

doit donner à son livre.

Abbnegé Methodique de

de toutes les maladies des

Yeux , décrites amplement

dans le Ga^ophyldeium Philo-

phylaeium Phtloptbalmiettm t du

Sieurs Woolhouse.

11 y a 170. differens maux des

yeux , réduits en un Recueil ác

trente Articles, qui lont ,

I. Les diverses indisposi

tions du Bulht Optique , ou

corps de 1 ail en generai -,
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au nombre de quinze. 7

i-xLl, Les Maladies des Saur*

cils & Ci/í, qui font six.

f IH. Les indispositions des

Paupieres , sont au nombre de

quarante & ure, dont il y en

aonze quiattaquent'les partiet

externes des deux Paupieres.

2.1V Celles quioccupefu les

Parites tnternts des deux pau>

jpíewre 5.au no-mbre de îhuítv

V Les maladies-des Ta-rfity

Cartilages , Peignes «u. CiMaim

des paupieres. IJ y en a fepe

V í. Les maux de toitte la

Paupiere fuperiestre : ll y en a

trois. - , L\

Oij
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VI I. II y a deux maux qui

regardent la Paupiere inferieure

en particulier.

VIII. Les Maladies qui

íë. trouvent indifferemment

communes aux deux Paupie

res en generai, font au nom

bre de dix.

- IX. Les affections des

Çlandules oeulaires 3 trois.-

X. Les maux des Tremata

Galeni , vulgairement dits ,

punéîa Lachrymalia , c'est à - ;

dire , points ou trous Lacry

maux , i.

X I.; Les acciclens des can~

thonst ou angles & coins desjeux ,

4.
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XII. Les indispositions

des excremens & ferofite^ lym^

pbatiques des yeux, 4.

XIII. Les vices des

branes ou tuniques en gene

rai. 10.

XIV. Les accidens de la

tunique adroite , confoinCÍive ou

membrane blanche de fœil ,13.

XV- Les accidcns de la

tunique fclerotide ou sclerotique

ôc cornée ou membrane lanter,

nìere de Toril, 10.

Ces accidens. se ..divisent

premierement . en ceux qui

infestent. la partie de la eor*

née qui couvre ì'iris seulement j
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en ceux qui affligent la pru.

netlc , ou ta parue de la me m

brane ceratoeide , qui couvre la

pupille ou le miroir & i///îcre de

I'gbiI , & en ceux qui attaquent

toute la tunique reratoïde en

generai.

XVI. Les.aeeidens de la

tunique choroïde ou rhagoïde t

communément àitç9Ywée,

ou membrane ratfiniert des

yeux, 6

XVII. Les maux de U

membrane Iris , c'est - à - óire ,

Yorbicule ou «rc/e riolé piole,

ou diversifié & picote de plu

sieurs couleurs , comme est.
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l'dtc en cid, faite cíu replis de

ì'uvée autour du pertuis 011

ouverture de cette tunique

qui forme le noir ou pupille ,

nommée Je miroir Ôcfienepre de

i'œil ou la vifìerc, 10.

XVIII Les affections de

la tunique hlepbaroïde , c'est-à-

dire, cil façonnée & entrecou

pée de petits filets , comme

les poils des paupieres ou mem.

branectliaíre, vulgairement dite

en Latin ligamentum ciliare ; &

en François , les ligamens , ten

dons & fibres altaires qui n'onc

que deux sortes de maux. . t

XIX. Les affections de la
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V I I. Il y a deux maux qui

regardent la Paupiere inferieure

en particulier.

, VIII. Les Maladies qui

se. trouvent indifferemment

communes aux deux Paupie

res en generai, font au nom

bre de dix. i

. ; I X. Les affections des ;

Çlandules oeulaires s trois.

X. Les maux des Trrmau

Galeni , vulgairement dits ,

punâfa Lachrymalia t c'e/ì • à-

dire , points ou trous Lacry

maux , i.

X !.. Les accidens des can*

thonsi ou angles & coins desjeux ,

4-
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- X II. . Les indispositions

des excremtns & ferefite^ lym±

phatiques des yeux, 4.

XIII. Les vices des wíot-

branes ou tuniques en gene

rai. 10. . .

XIV. Les accidens de la

tunique adnate , canjomciive ou

membrane blanche de l'œil , 13.

XV. . Les accidens de la

Clinique fclerotide ou sclerotique

& cor»fe ou membrane lanter.

«ifrf de l'ccil, 10.

Ces accidens. se .divisent

premierement en ceux qui

infestent. la partie de la eor*

jirf qui couvre l'irií seulement ;
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en ceux qui affligent la pru.

mile , ou ta -parue de la me m

brane ceratoeide ,nui couvre !a

pupille ou le w/fo/r & w/Terf de

l'ceil , & en ceux qui attaquent

toute la tunique teratoïde en

generai.

XVI. Les.aceidens de U

tunique choroïde où rhâgoïie,

communément àke,\'Vfvéeì

ou membrane tátÇtnicre des

yeux, 6

XVII. Les maux de k

membrane fris , c'est à -dire,

Vorbicúle ou cerefe riolé piolr,

ou diversifié & picote de plu-

Ceuss couleurs , comme eíl
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l'arc en cie/, faite du replis de

ì'unjée autour du permis on

ouverture de cette tunique

qui forme le noir ou pupille ,

nommée Je miroir&cfwefìrc de

l'ceil ou la vipere, 10.

XVIII Les affections de

la tunique hlepharoïdey c'est-à-

dire, cil façonnée & entrecou

pée de petits filets , comme

les poils des paupieres ou ment,

ùrane ciliaire) vulgairement dite

en Latin liytmentum ciliare ; &

en François , les ligamens , ten

dons & fibres altaires qui n'onc

que deux sortes de maux. . \

X I X. Les affections de la
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tunique arachnoeide & Hyaloeide',

c'est â-dire , tranée Ôi-vitrée- u

X X." Les vices de la retine ,

ou membrane retiforme ouretieu-

Uirey en laquelle se fait la vi

sion ,5. .' v. a j ;r.i

X XI. Il n'y a qu'une mala

die qui offense \qs humeurs de

ì'organ bleptique en generai.

X X I I. Les; indispositions

de l'humeur Osiris |c'efl à-dire

AÌlugineux , ou bien , d bydatoiy

dés j c'est- à dire, aqueux- i i J

XX III. Les vices áe l'fc»-

»f«r gUciak \ ou crtflallibe &

lenticulaite; Su < j:,cì :: jì;.-ì *. . 'J

:!XI V. ; Les vices de 7V
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mcwf vitre , les indispositions

de smusclcs étendons de l'œil. j.

XXVl.Les indisposition sdes

nerfs oculaires , & du-Parus opt'u

cm Çaleni. 6.

XXVII. Les aecidens des

vaisseaux coqwllaires , des venti

les & arterioles de l'œil. z.

XXVHI. Les aecidens des

conduits aqueux , on aqueducs de

l'oeil x. u - .

xxix. Les maux des esprits -t

dits vulgairement o^W* ou

<vififì<\ues. 4.

. xxx. Mal opprimant les

couches du nerfopttque, appeliez

thaUmi nervorum optitorum.

May 1699. ?
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; . .Les maladies du glèbe de

Toril en generai qui fait ie

.premier de ces trente articles,

íont au nombre de quinze. .

I. Les Eflhimates , c'est à dì.

-re, petites pustules comme

rougeoies , ou prqueures de

Gueípes. Les Cranthemates, 1

c'est à dire, petites veroles, ou !

ulceres appeliez Poquetm-,

comme auffi ìaPhymates, pe-

tites tumeurs & abseés qui

naissent d'eux, saugmentem

bien vîte, & viennent aufíìtost

à suppurer. Galien semble en

appellerune espece, Buttas,

defimp. med.facultat.
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I í. Pblcgmonc, c'est à dire,

inflammation generale des

yeux & de* parties aux envi

rons^ iàite avec tumeur , rou

geur > douleur , chaleur , ten

sion , pointure 9 mouvement

4imfjle>;$çc5j Çe íàng y fer

mentant étend les vaisseaux ,

rornpt íes plus petits, d'où il

s'épanche & rampe par les fi

bres des membranes d'entre

çjjs jîwi^aivx-^ £e telle íòrje

qpu occupe tout ce qu'ilsa.

eíespacç/aas yeines.Nota que

Pij
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, III. UAnthrax&u Yantbra-

cosie , carbunculation , a?i/ w/,

charbon aux yeux, est un ulcere

opiniastre , petit , qui n admet

pas d'estre cicatrisé , & qui

coule de t'humeuracre & sub

tile. La carbunculation est plei

ne des veines livides òc vari-

ceuíès, & elle occupe ordinai»

rement hj>auf>icrct ou le bulbe

del'ceil... ; /

"IV. & V^-Lá if/W<>»f estlá

pourriture de toirc Fosil. Hlle

comprend \e chancre, tegangre^-

rie;&c\'9j>hthatmit s^actiiT^nfi

ávec cette Weí-encc3 . rejùè îe

sphacclus ou sykraùoë propre;
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ment appartient aux os de

l'orbite , &chgangrene attaque

la chair , précede \ejphacilust

ôiCuit l'opbtbahnic.

VI. 'La Periodynia Dioseort-

dis a ou Ophtbalmoponiâ Galerii,

c'est à dire , douleur & f/*»ce-

ment interieur, principalement

autour des racines des yeux ,

vellicàtion aiguë & tres íèftíí-

hìe. Gai. 4 Tapie, rapporte

un remede specifique appelle

Lypponion , c'est à dire ,<juj dis

sipe les douleurs ; & Hippo-

crate dans ses Aphorismes die,

que boire le vin pur, les bains,

fonjentations^o» la saignée ,
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ou la purgation , guerit lés

douleurs des yeux.

V I I. L'Epiphorc theumaton,

la Rhujte , ou rhume ophtbalmi.

que , item le libos, & rheumMif.

me , ceìì à dire , fluxion , défia-

xi on , diflilUtio» , proprement

froide, aux yeuxi la dei&crym

tion , ou iiUcrymation irivolont

taire. .y[

V I I I. La Stleropbthalmìesc-

Ion Gtlùn dans íòn ff+jjfâ,

est quand les paupieres í'oik

dures , l'oeil ròuge avec mote

vement difficile . & fans moi-

sture- On 1 appelle ordinaire-

ment en François, cbajpe àwe,

[a M -
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à. cause que Vœil dans cecté

maladie jette des ordures &

crasses arides comme des fur-

sures, ou petites écailles.

I X. La Xerophtbalm'te t lippi-

tude , ou cbajfteJèehe , quand Ici-

yeux , fans estre bouffis ny

pleureurs , ont rougeur legere,

douleur , cuiflòn , peíànteur

demangeaison ; & les paupie

res, sans estre dures , font co-

lées ensemble par une pitu ite

íèche & íàlee. ù -av, \uAïi'n

X. VOedeme, tumeur^offffe.

ment. L'œil enfle , rehaufíe , se

remuant difficilement-, quand

l'enflure en est si molle , que

iSj
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Ibrs qu'on la presse., elle ced<?;

aux doigts , & y laisse un vesti

ge. On rapporte icy ì'Exoph-

thalmie, c'est à dire , ail de bœuf;

ou de morue qui se fait par con-

formrtion naturelle plûtost

que par accident. Mais ceux

qui ont les yeux ainsi façon

nez, nevoyentpas si clair que

ceux qui les ont enfoncez;

Arìft,de Gen. anìm.lib. y. 'A

X I. VEcpìesme , ì'Ecbthlipfo,

ou Proptojte de l'aii, {'expression,

€greptonì cks; ou procìdeme du

bulbe oculaire j Yœil suspendus

quand 1 œil prend plus de

relief que du naturel ^dema-
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fìiere que les paupieres ue

peuvent pas le couvrir. Cela

arrive par quelque coup, ou

autre violence , ou relaxa

tion des muscles.

X I LL'4tro^e y la Maciet

amoindrissement y extenuation &c

consomption de Yail. Oeil rape~

n(ïèt & emmaigri. Item la Koi-

lophtbaímic , c'est à dire 3 pro

fondation , ou cavité de l'ait, qui

font ordinairement les effets

de fOphthalmie phtheinodes, par

laquelle la graisse de Tceil se

fond , & le globe de l'oeil

vient en chartre , estant en

foncé dans la teste bien en
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"avant, ce qu'on nomme les

yeux hâves,

XIII. \ì*tonia , ou ì'aslhe»

neia ophthalmon , c'est à dire, U

debilite , impuijjance , ou foiììlejje

des jeux. Item Yarrofita , ou

malaktA , c'est à dire , imbecillité,

langueur, &c. quand la veu'e

ne peut supporter l'éclat deia

blancheur , de la lueur, du feu,

ny d'autre chose brillante. El

le est faite d'ordinaire par un

assemblage de défauts ocu

laires. . J j. ...

X I V. Vtíémerálofie , la

vue chouette,l œil de chat, quand

on voie mieux de nuit que de
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jour. Hippoctate nomme

Nyélalopes ceux qui voyent

bien clair de nuit. La veuë

crepusculaire , comme celle

de Tibere eíloit íèlon Tran.

quille c. 68-

X V. Njóialogie , ou Nyc-

talopiafìe , cecité noéîurne , aveu

glement de nuit. Quand on

voie aslèzt>ien<le jour , le ma

tin & le soir onvoie plus diffi-

cilement , mais la nuit on ne

voit sien du tout. Aristote

eft appellánt nyftalopex iceluy

qui ne vôít pas de nuit , dit

que cette maladie arrive lé

plus souvent à de jeunes gens.
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I-îippocrate dit la mesme

chose.

Dijon âpres Paris est une

des Villes du Royaume (qui

produit le plus de Sçavans $

d'hommes de Lettres. C|elt

ce que feu Mr Ménage diíoit

souvent dans ses Conferences.

On y regrette atijourdHivy la

perte qu'on y a faite enJa per

sonne de Meísire Estienne

Moreau , Avocat General de

la Chambre des Comptes,

décedé le z-j. du mois passé.

C'estoit un excellent Orateur,

comme il a jparu par plusieurs



GALANT i2t/

discours qu'il a prononcer

au Parlement , estant alors

Avocat , qu'à k Chambre des-

Comptes en qualité d'Avocas

General , aux Audiences pu-

bliques , & aux ouvertures de

la Saint Martin, où l'uíàge des

Harangues , aprés avoir sub

sisté longtemps, a cessé depuis

quelques années. H y a eu

quelques-Unes dë ses pieees

d: Eloquence mises àu jour,

entre autres le Discours qu'il

fit au Parlement en 167 6.' k la

presentation des Lettres' tlé

provision de Mr le Marquis

d'Huxelles pour la Charge
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"Me Lieutenant de Roy en

Bourgogne -,un Discours alle

gorique fur la Paix, imprimé

la même année, destinépour

la Chambre des Comptes ; un

autre fur l'établissement d'u.

ne Academie des belles Let

tres à Dijon en 1693. un autre

adressé au Roy la même an

née , au sujet du rang des Of

ficiers de son Royaume , & un

Eloge du feajsçavan;t M'Boi-

zotyson Ami, Ahbé deSaiat

Vincent de Besançon,en I694<

yavpi^n genie fa.ç£l£pQurla

^k^ust m^f^cueiljdç tous
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ce qu'il a composé dans ce

genre de Litterature , & de

toutes les Pieces détachées qui

ont paru de luy en divers

temps. Lors qu'il fie estant

jeune,- le voyage d'Italie, il

laissa en passant à Lyon, à un

de ses Amis , un recueil des

Poésies qu'il avoit faites alors ;

& au retour de son voyage par

la même Ville , il trouva que

son Ami avoit pris le foin de

íàire imprimer ses Vers fous

le titre desNouvellesFleurs du

PannasseilVréusststoit parfaitjBr

jnent aux Devises & auxEnv

.bîêmeSjainsi qu'U en asouvent
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donne des marques dans les

Desseins des réjouïflances pu

bliques que la Ville de Dijon

a produits pour les naissances

des Fils de France , les décla

rations de Paix , les arrivées &

séjour des Gouverneurs dans

la Province, à la teuuë des

Ecats,& en d'autres occasions.

La pluspart de ces Desseins ac

compagnez de Devises &

d'Inícriptions de fa composi

tion , ont esté imprimez. U

avoir épousé en première*

Noces DameMarguerite Du

rand, alliée aux meilleures Fa-

milles de la Ville , de laquelle
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íi a eu M' Moreau de Brasey ,

cy- devant Capitaine au Re

giment de la Sarre , Auteur

des Journaux imprimez des

Campagnes de Piémont 1^90.

&1691. & en secondes-Noces,

Dame Marie Remond, dune

Famille noble & ancienne,

originaire de Chastillon fur

Seine, de laquelle il laisse qua

tre Filles. Au sujet des Devises

& Emblèmes dont;je viens de

vous parler, íi en avoit fait une

pour luy- même , tirée des A r-

«ìoiriesde cette seeonde Fera-

me, portant trois roses, &<les

íïennes , qui font -trois «este*

,
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de More, tortillées d'or est

champ d'argent ; sçavoir un

More qui tient une rose, avec

ce Vers.: :

Arior mus isest, est tátctâ

pudor.

Autour de l'Ecusson de se*

Armoiries , peint avec celles

de feue Dame Catherine Ro*

setot,íaMerc,qui íont d ora

deux roses de gueules, coupé

d'azur à une rose d'argents

ainsi que le portoit Phi I bers

Rosetot ,ConíeiL'er au Parle,

ment de Diion en; 1616. de la

Famille duquel elle estoit , 6í

celles 4e Marie Rémond^ li
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lêconde Femme , qui íont d<S

ueules à trois róses d'argent*

ayoit mis- ce Vers.

EJì mens m caflis tortm $mor-

que to/ìs.

il est mort dans fa soixante Sc

«niénae année, 11 estôit Firtre

du feuC hevalier Moreau ,Ça*

pitaine dans le premier Bâtai!«

loni du Regiment Royal de*

Vaistèaux,n ort âgé de trente-

deux ans à Mons en Hainaut,

le ii. Aoust 1^92-. de lakleáru*,c

qu'il avoir reçue afu^oombàtdc

Steinkerque. Ses autres Frefe»

^ui restent ,íbnt, Dora. Mo-

reau , Bachelier de Soi bonne,
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Prieur de Cisteaux j Me l'Abbé

de Hauteseille en Lorraine,

nommé par Sa Majesté en

1691. estant à son Camp devanc

Narnur , & Mr Moreau de

Mautour , Auditeur en k

Chambre des Comptes de

Paris j qui a beaucoup de ta

lent pour la Poesie Françoise,

& d'inclination pour les belles

Lettres. ] ay crû devoir cet

article à la memoire de fea

Mr Moreau , en reconnoiíîàB-

ce de quantité <Ie Poesies ex

cellentes de {a. façon , dont

3esLettres que je vous envoyé

sous les .rnois ont esté plu
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Heurs fois embellies.

La parc que vous avez prise

à la perte de l'illustre Mr Ra

cine , m'engage à vous en

voyer ces Vers , que Mr du

Tremblay a faits lur fa mort.

A M1 D ES PREAUX'

7s 'Oracle de nos jours i le celebre

Racine,

DindesVers inspire^ d'unefu

reur divine ,

TTant defois de nosjeux ont exigé

des pleurs,

Mous Uijje far fa mort de flus

justes douleurs.
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Ì. impitoyable Parque en asmfa

. •. - victime ,

SansrefpeÛer en luy lefywle plut

sublime, ..- : ,

Ce montre avenue &fourà t ci

Ctuel deftrucleur

Ne peut rien fur l'Ouvrage^ (y

peut tout jur[ x^iuwtr.

Defèsfameux Ecrits U memoire

. - . immortelle , . \

RapeUer* toujours. mit perit

.'' . cruelle, * -\ ^ ~

Et nos derniers Meveux accuse

ront le fort . ' . "

D'avoir fournis Racine au pou-

. . '. voir 4e mort.' r'

Mufìre & eher Amj de-ee rau

gente.
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Dejjpcaux , toy quifa U témoin

desa vie, /ttAw.'-t

Toy t qui connu*fi bien son' cœur

CT son eífrtt ; :v •

JF<m <fc ses vertus un fidtlle

récit ...

Personne comme toy n Anime une

peinture, I

Tu peux luy faireseul un Eloge

qui dure,

Jamais mortel ne fut plus digne

de tes Vers ,

Son mm vivra, comme eux autant

que l Univers,

v . Mais envain fa memoire ace

devoir t engages . •:. s

En Vain mafaible voix t excite à

m ouvrage t
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jfuÇemcnt penetré des plus vrv

douleurs > .

Tu ne peux luy donner d'Eloge

que tes pleurs. . '., ;

Tu n'en peux trop verser fur

cette illustre cendre.

JMUe autres comme toy fontfor

ces d'en répandre,

Quoy qu'ils ne perdent pasunam

précieux ,

{*e plus rare présent de Ufaveu/

des Cieux. *s . . ,

• J&eure , n entreprem

u e louange vaine;;

Tu prendrois pour fa gloin. um

inutile peines

$*s Vtrs de ïAvenirfevont to&>

jours therjst Os
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On lira son Eloge en lisant fcs

Ecrit s „ ; <\

: * - X.c Madrigal que vous allez

lire fur la mort de Mr Moreau,

a esté envoyé à Mr Moreau de

Maintour íbn Frerc , par M1,

J'Abbé Bòsquiilon, de l'Aca.

demie Royale de Soissons,

Jt A probité Ihonneurjes beaux

. ^ ' ers ,4 éloquence , ,, •. - ,

Les entretiens *ifez> U profonde

yscience \ \ ~

Des fureurs de la mort riont pu

sauver Moreau. _ :.; '

Musest , confdeT^ vous defts fan.

glans outfagesì . . \

M ay R. ,
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v&i» Frere&ses ArMS^Ht im

mortels OuvragfPf^

SfAuront bien l arracherItt la nuit

' i: àuTombtau. -in M k'] r;:i:

* i . , > •• 'i/í. . .' . ••

/Ces autres Vers ^ôstt este'

rftisí en Air par tíft habile Mu

sicien. Quicòftcpe îura la fori

ce de s'attacher à la maxime

qu'ils renferment , peut s'asiu-

rer de vivre fans inquietude.

AIR NOUVEAU.

Mu'. r r ". •

C 1 jamais à l'amour \

■ suisfenf^te un tour , ,V .





;

<
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le seçru important . ì

r tfkt xouwurs camtmt tur\ x\ r :

f d'timti• qui nous aime. ( û

kr:/;- í; ■-i r/A il: ..ttt.'lLVfi

; Le Mardy i8.da mois passé,

frlcflìfc Aatainc PortáiljAvo-

.at General au Parlement de

Paris, & auparavant IAvocat

!u Roy au Chastelét, & ensui-

se Conseiller -au Parlement,

Épousa Deraoiíètle Madeleine

Kuose; La céremonie fat faite

par Mr t'Evêqúe de Perpignan,

qui parrla ; avec toute i'élo-

ëpence&.touteladignitéque

fom rainLítesBc demandoi t dá-ns

una . pa re ii 1 e: accaíìon .M Pof

Ri;
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*ail , déja íì connu par la hau-

ce réputation qu'il s'est acqui

se, quoy quc.dans un âge peu

avancé, n'a Jbefoin d'aucune

.autre preuve pour persuader

qu'il- est d'un merite distin-

guéi llrîest iFíts de Messire An

toine Portail y Conseiller de

h Grand' Chambre , & de

Pame Marie - Madeleine le

ISlain , qui sont deux Familles

considerables dans la Robe

Mademoiselle Rose a toutes

tes qualitez qui peuvent la

gendre recommandable , soit

pour ^agrément de fa perfon^

•me^ípit pour tout ce qui t*j
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gardeXesprit & te coeur. W cft

aisé de s'a ppercevoir en 4a

voyant, qu'elle a esté élevée

de bonne main. Ell'eect Peti

te- fille' de Messire Toussaint?

Rose , President eu k Cham-

rante de l'Academie Fraru

çoise , & de Dame . .. . de Vil-

lìers r &c Fille de MeíEre Louis

Rose de Coye, Conseiller ate

Parlement ,& ayant la survi

vance de ia Charge de Secre

taire du Cabinet , & de Dame

Madeleine de Bailleul , aujour-

dvhuy Madame la Marquise de-

bre des Comptes, Secretaire

du Cabinet, & l'un des qua-

R iij
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Vlitâiî ^Sjc^deMcÇréíNico-

lap LQÙitideBailleialí'Márquis

4ç ÇliafteaurGontier , iPrcíU

defttj -ft-) Mortier- iau. .Parle.

' 9tëfò4eFar&?M ab -J . ;

- rrCeiíar Auguste : dejChoise ul

du Pleífig I? rafli n . y ; Duc de

Qlioiseul , Pair de France,Cliie-

valier; des :Qtdt&s. dé Roy,.

Lieutenant General des uAr.

mées «ieSa Majcsté, s'estauísi

marié depuis peu de jours. U a*

épouseij>anae Marie Bouthik

lier, Veuve de NicolasUru-

lart , Marquis de la Borde ,

premier President du Parle

ment de Dijon , & Fille At



Messire iLfePA. Bout-hilJifcrV

Comte de Chavigny 4 Mini»

ílre Secretaire d'Etat v Côm-

iiíandeur & Graiid Tresorier

des Ordres de: S* Majeste ,&

de Dame Anne Phelypeaux»

La nouvelle Mariée a plusieurs

Freres & Sœurs , enrre autres

Jacques - Leon BíDfuihilJier ,

Marquis de Beaujeu, GonseìL

ler honoraire du Parlements

DervisFrançois :Bí)UíhiUier de

phavígny, Evtêqae de Troues-,

Louis Bout^ilUier -, Chevalier

de Malte ; Loiiife- Françoise

Bouîhiilier , Veuve. de Philip*

pes de Clerambault , Comte

Riiij -
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de Palluau , Chevalier des Or.

dres da Roy & Maréchal de

France , & Renée Bouthillier,

Epouse -de - Messire Jean de

Beuzrelin, Seigneur deBois-

melec , President à Mortier au

Parlement de Rouen.

- Voicy les noms de plusieurs

personnes considerables' de

l'un & de l'autre Sexe, mortes

depuis ma detniere Lettre,- - •*

< Messire Pierre Gaillard,

Sous Doyen des Docteurs en

Theologie de la Faculté de

Paris, de la Maison & Societé

de Sorbonne , Si Doyen de
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tEglise de Langres , où il efe

mort en fa soixante & dix*.

septième année. U faifoic

beaucoup d'aumônes & de

eharitez. U a un Frere Cha*

noine regulier , & il en avoic

un autre Contrôleur generai

de feìicS. A. R. Mademoiselle

deMontpensier,qui est more

fans alliance. Us estoient tous

Fils de M' Gaillard, aussi Con

trôleur generai de feue Made

moiselle. "-.

Dame Marie Vallery , Veu

ve de M' Bourdon , l un des

Conseillers du Roy en l'Hosteà

de Ville de Paris. Elle est raor
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tjê kfyéç de fcixamô &i dixiartij

ayant vécu dans une grande

pieté. Elle laisse deux £nhnsr

Jacques Bourdon -, Tirelociec

de France à Paris , &. Ga brielie

Bourdon , Epouse de Har-:

doiiin - Jacob: , íìeur Desplu-

clies ., auíli Tresorierde Fran-,

ce à Paris. Elle a: eu encore

une Fille, qui avoic épousé

défunt François Bellucheau,

Conseiller.Seòretaire du Roy,'

donc il resle un Fils unique,

François BeliuctïdauvuS' ide

Villiers , Gentilhomme ordi-

èaíre de. 1a Maiíbndu Roy. :

Le Pere Mathias de -la Bour-
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donnaye^ JeGaîtes rConfeííèur

4e Son Altesse Royale Mon

sieur , Frere unique du Ray; Ii

ectoir .d'une tre$ - bonne Fa:*,

mille de Bretagne , dont lest-

Mr de la Bourdonnaye, Srde

Gotyon , Maríìre des Reque-

ùfSi. îC'i < 6:Jt .^biìíiO J *: pis'l

: Mefíìre Bernard Picqueti/

Docteur en Theologie de la

Societé Royale de Navarre ?

mort à 'soixante & quatre ans/

& Me&e Louis Picquet,soHî

Frere, Docteur en Theologie*

de la Maison & Societe de

Sorbonne , cy devant Biblio-.

thequaire de U Bibliotheque
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publique du College des Quav

tre- Nations. Ce dernier est

more à soixante & deux ans,

& estait tres intelligent dans

tes Langues du Levant, fort

connu & estimé parmy les E-

trangers. Il avoit une Biblio

theque considerable , particu

lierement pour tes Langues

Orientales, & pourles Memoi

res ôdes remarques qu'il avoic

faites. 11 la laisse par Ion testa,

ment , avec tous ses papiers &

pieces volantes , tant impri

mez que manuscrits, à la Bi

bliotheque des Jacobins .ré-,

formez de la rue Saine Hono
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rë, donc le Perc Lequin , ion

Ami, fort sçàvant dans les

Langues Etrangeres , est Bi-

.bliothequaire. M s Picquet

laissent un Frere.& une Soeur ,

qui font François' Picquet,

Conseiller- Secretaire hono.

raire du Roy , Pere de défunt

Mr Picquet , Conseiller au

Chastelet,& N. Picquet, Veu

ve de Mr Lhuillier j Audien-

ciér en la petite Chancellerie,

dont entre autres est venuM1

Lhuillièr , Chanoine de No-

-stte Dame du Vivier cn BriK,

réunie à la Sainte Chapelle de

yincenneii \". - \ : -L'ocr
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- Dame Marie Bourgoin ,E-

.pouiè de McíEre Nicolas le

Vaíïèur j Seigneur de Saint-

Vrain , President en la Cour

des Aides. Elle estoic Soeur de

Messire Lambert: Bourgoin,

Conseiller; «n la premiere

.Chambre des Enquestes, &

Pille de défunt Louis Bour

goin y maistre des Comptes ,

Seigneur délia Grange Baste-

Jieré jBref situé à Paris. Mr de

S. Vrain ,son Epoux, est Frere

de Pierre»Jean IeVaífcur,Con-

fcAlbn«n la' premier© dds En-

queslxs de N, le ^lásseút r E-

pouse de Mr d'Arg0uges;Mas-
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cfvìs de jGratot , & dé N. k

Vásseur-, Epouse de Louis Bon*

*<étops , fééeu en survivance à

Ì» Change de prernierValet de

Chambre du Roy, que poflè-

cfe M'Bomemps fpnpere.J '..)

-s -Máehiìriiislêjarîely €ÍohsèiK

leï"Secretáire áï^ioy, & Fun

<îes Fermiers Generaux de Sa

Majesté. 11 laisse un Fils.Jean-

©ap tiste le Jariel , :9r des FoV*

ges , Gònseiîler en la Gourées

Aides."'.' ^^;óì

Meffireí François de Vák

les- Seigneur de -Eííiinlayi,

Auditeur én la Châmbre

dseS CJomptes. if estait kl'aíit
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ancienne Famille de Paris, qui

a donné plusieurs Officiers à la

Chambre des Comptes depuis

cent cinquante ans. Il laisse

plusieurs Ensans dans l'Eglise

& dans lEpée. Mr de Valles,

son Fils aîné, se va faire recc-

voirà sa Charge d'Auditeur.

Meíïirè Henry de Barrillon,

Evcque •& Baron de Luçon,

Docteur en Theologie de la

Faculté de Paris , mort dans fa

soixante & unieme année ll

estoit Fils de Jean-Jacques de

Bar$i|lon , Seigneur de Cha-

stillon fur Marne , Président

aux Enquestes , & de Bonne
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Fayet petit - Fils de Jean de

Barrillon, Seigneur de Mancy,

de Morangis ,, &c. Conseiller

au Parlement , & de Judith de.

Mesme , sa seconde Femme

& arriere- petit- Fils d'Antoine

de Barrillon, Seigneur- de Man>.

cy . Morangis, & autres lieux,-

& de Loiìise Billon. MTEvê-

quede Lueon a eu deux Freres

&deux Soeurs i sç^voir , Paul

de Barrillon d'Arnoncourt >

Marquis de Branges, Seigneur

de Mancy & de Morangis,

Maictre des Requestes,& Am

bassadeur Extraordinaire en

Angleterre, qui a épousé M-a-

Maj 1659=. S
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deleine Mangot , Fille du

Maistre des Requestes , doni

íont venus Antoine de Barril-

lon -Conseiller en la seconde

desEnquestes ; N. Barrillon,

Epouse de Jean- Denis Michel

Amelot de Chaillou , Maistre

des Requestes , & N. de Bar-

rillon , Epouse d'Arnault de la

Briffe, Procureur General au

Parlement. Antoine de Barril-

lon , Seigneur de Morangis,

autre Frere de Mr 1 Evêque de

Luçon, Maistre des Requestes,

Intendant à Metz , Alençon,

Caen & Orleans , a épouse

Catherine - Marie Boucheras,



Fíl/e de Mr le Chancelier, dont

est venu Jeauj jaques,de Bar»

sillon; Seignewr de Morangisí,

AvojCat du -Rjóyau.Chftsteteti

puis ConseiJîer au Parlement

Anne Françoise de BarriMon,

Sœur de M.Jde Luçon,a épouíe

Antoine Cleriadus , Co.or.el

du Régiment d'Ag'eoois. , &

Jttdirh de Barrillon,, fan abtre

Sœuiî ìì< avtftt.. ;épousé . Cesars

Phi^ip-phside Beauvoir, Gointe

de Ohaieiàí , Vicoriice'é'.Kv&r

VeuveìdehMidieJ Cmefotíry, ari-

cien Awocaî jau ; Parlement ,

S ij
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morte âgée de soixante & dis

ans. Elleestoit Soeur de Messire

Jacques Défita , Lieutenant

Criminel en la Prevosté & Vi

comté de Paris-, de Geneviève

Défita , Veuve de Philippes-

François,sieur deMontbayen,

Auditeur des Comptes , & de

feu Denis Défita, Docteur de

Sorbonne, & Curé de Saint

Coíme. Elle laisse plusieurs

Enfans , Garçons & Filles , en.

cre lesquelles est- Marie Gue-

liery , Epouse d e Timoleon

Chaliveau, Seigneur des Eflàrs

& d'Auzans , Fils de feu Mr

Chaliveau, Lieutenant Gene-



GALANT. '

rai des Eaux & Forests , & Ge-.

neviéve Guehcry , Epôuse de

Mr de Vitray , Tresorier de

France à Caen.

En vous apprenant dans

l'une de mes dernieres Lettres,

la mort de Madame A uzanet,

je me fuis trompé quand je

vous ay dit , que Memre Bar

thelemy Auzanct son mary,

Conseiller au Grand Conseil ,

estoit Fjl&du celebre Mf Auza-

net , Avocat au , Parlement.

J'ay íceu depuis ce temps là

qu'il en estoit petit Fils, ayant

eu pour pere Messire Jean Au-

zanet, Auditeur en la Cham-
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bredes Comptes, Iequélestoíc

FìJs de \'Avocat. ' -m'

: Jevousappris le mois pafle

la mort de Messire Charles*

Claude African de Lhoíkl,

Marquis d'Eíbots , Baron de

Cemoutier, Lieutenant Gene

ral pour le Roy en la Province

de Brie & Champagne. J'ajoâ-

te aujourdUiuy à cet article,

qu'il estoit Frere de Henry»

Nicolas, Marquis d' Efcots,

Colonel du Regiment d'Ar-

cois , Lieutenant de Roy en la

Province de Brie , mort en

1*82». des^leíTures qu'il íeqeut

à'Huy , i& Fils de François.
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Gaston de Lhostél, Marquis

d'EÍcots, Maréchal des Camps'

& Armées du Roy , Colonel

du Regiment d'Artois,& Lieu

tenant General pour Sa Maje

sté de la Province de Brie, tué

en Irlande en 1690. & d'Eli-

zabeth de Flecelles, laquelle

estoit Fille de Nicolas de Fle

celles, Comte de Bregy , qui

aprés avoir esté Conleiller au

Parlement , prit le parti de

l'Epée,& fut Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy,&

Ambassadeur Extraordinaire-

cn Pologne & en Suede.
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L'AmbaíIàdeur de Maroc

voulant témoigner fa recon-

noiíTance des bons traitement

qu'il areceus de Mr & de Ma- .

dame de Saint Olon , a écrit

d'Orleans cette Lettre à- Ma»

dame de Saint Olon. La tra

duction en a esté faite de l'A-

rabe en noltre Langue, par W

Dipy le Jeune , Secretaire In

terprete du Roy pour les Lan

gues Orientales,

Louange à Dieu seul ; il n'y

a point de force ny de puissanee

qu'en luy. , cpti est le Grand &

le Puissant.

De
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De la part de ïAdmirai dbdalia

Ben ijéyeh» , À nojìre bien-

aimée en Die» % Madame de

Saint Olon.

%siprés vous avoirsaluée , &

vous avoir donnédes marques d'a

mitiéperpetuelle t qui ne finiraja

mais , je demande lejìat de vofire

santé, & de celle de Mlle de S.

Olon& deM' vofire aimablefils.

ISlous ne vous avons point quit

tée de cœur ,gr nojìre éloignement

a allumienluy unegrande ardeur. :: \

May 1699. m T
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tore des Comptes, lequel estoit

FìJsdel'Avocat. - ' —'••i' '

i Jevous-appris le mois pafle

la mort de Messire Charles»

Claude African de Lhoíkl,

Marquis d'Eícots , Baron de

Cemoutier, Lieutenant Gene

ral pour le Roy en la Province

de Brie & Champagne. J'ajoâ-

te aujourd'-huy à cet article,

qu'il ectoit Frere de Henry-

Nicolas , Marquis d'Eicots,

Colonel du Regiment d'Ar

tois , Lieutenant de Roy en la

Province de Brie , mott en

iú$h. des blessures «jviïl reqeur

à-Huy., i& Fils de François
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Gaston de Lhostël, tòíarquis

d'Escots, Marechal des Camps*

& Armées du Roy , Colonel

du Regiment d'Artois,& Lieu

tenant General pour Sa Maje

sté de la Province de Brie, tué

en Irlande en 1690. & d'Eli-

zabeth de Flecelles, laquelle

estoit Fille de Nicolas de Fle

celles, Comte de Bregy , qui

aprés avoir esté Conseiller au

Parlement , prit le parti de

rEpée,& fut Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy,&

Ambassadeur Extraordinaire'

en Pologne & én Suede.
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L'Ambaíladeur de mtoc

voulant témoigner ía recon-

noiíTance des bons traitemens

qu'il a receus de Mr & de Ma

dame de Saint Olon , a écrit

d'Orleans cette Lettre ïMa,.

dame de Saint Olon. La tra

duction en a esté faite de l'A-

rabe en nostre Langue, par Mr

Dipy le Jeune , Secretaire In

terprete du Roy pour les Lan

gues Orientales,

Louange à Dieu seul ; il n'j

a point de force ny de puissanee

qu'en luy , cpu ejì le Grand&

U Puissant.
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De la part de ïAdmirai jíbdalla

Ben t^4yeba 3 À nojìre bien,

aimée en Dieu, Madame de

Saint Olon.

MADAME•

%*Aprés vous avoirsaluée

vous avoir donnédes marques d'a

mitiéperpetuelle \ qui ne finiraja

mais , je demande leflat de vofire

santé, & de celle de Mlle de S,

Olon & de Aí' vofire aimablefils.

Nous ne vous avons point quit

tée de C(gurf Qr nofire éloignaient

a allumkenluy uneyanie ardeur.

May 1699.
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Je prens Diçff à témoin .de ce que

\e dis. Nous le prions qu'il nous

conduise à bon-pot* , & que nous

puifiions entendre de vos nouvelles

toute nofìre vie. Nous ne diseonti

nuerons point de nous éerire,

quand nous ferons arrives en no-

pre Pays, pour renouveler amitié.

Nous ne manquerons pas de. par-

ler de vous à nos Enfans , du bien

que vous nous aveT^fait , & du

bon service que vous nous ave%

rendu. Nous vous ensommes inf

niment redevables , & je prie

Dieu qu'il puifje nous donner lit*

de vous rendre la pareille.

Le vendredyt qui ejl leseptième
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jour du mois de Ziclcodé) l'an de

l'Egire mil. cent dix.

C'efi voflre bon ami , %^4bdalla

Ben-*y4ycba y ftítniftrc du lieu

(if^^ i * son nom- au haut ,

^. qt'woui éctit.

Voicy la fuite des ArreíU

.& Declamations duRjpy ,<ìont

je vous ayJéjaifair .pjaft. ' , j.

Arreft du £onsejl ctfíìtat du

j^oy i qui ordonne que ; Mr de

Meuílqs; j^iijira; de> çous les

w^ts^npfifiqil^eíi; :U Pa

roisse de Saint Cir pr;és Oli*

vet , imrnediatcínentaprésles

Seigneurs; .4e cette Paroisse;
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se , à l'exclusion de toutes au

tres perlonnes , &que le Curé

/era tenu dé les luy deferer, à

peine de saisie de son tempo-

rel , attendu 1 acquisition fáite

par ledit sieur- de MeuíTes des

droits d'échange de. ladite Pa

roisse.Quoy que cet Ârrestsoit

du 17. Mars, il ne vient que

d'estre rendu public.

Arrest du Conseil d'Etat

Prive du Roy , du 5. Avrils qui

ordonne que les Reglemens

des- Chancelleries feront exé

cutez au Bailliage &Siege Pré-

sidial de Chasteau-Thierry, &

pour les contraventions corn-,
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mises à iceux -par pluíjeurs

Procureurs diidit- Bailliages

Siege Préíìdiàl , les condamne

chacun en trois cens livres

d'amende envers les foui s Se

cretaires Roy , & OfKciers cte

la Chancellerie. ' . -À^ \ ^

Arrest du Conseil d'Etat du

Roy , du 14. Avril , portant re

glement .pour les Compa

gnons & Ouvriers travaillans

en Tapisserie de haute & de

baíïè lice.

Declaration du Roy du -5.

May, concernant ce qui doit

estre observé dans la vente

& disposition des biens de

Tiff
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ceux qui ont fait profession

de là Religion pretendue* ré-

"formée. '

Arrest du Conseil d'Etat

áuRoy, du 9. May, portant

regîbmènt pour le Commerce

des Laines.

ÂïTrst du Conseil d'Etat du

Roy ; du u. May, servant de

nouveau reglement pour les

droits & fonctions dés Con

trôleurs des Bans de mariage.

Acte de notorieté donné

par Mr le Lieutenant Civil , en

Faveur des Mineurs , concer

nantsemploy que les Tuteurs

£ont obligez de faire des de
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niers pupillaires, & le cas ou

les interests , & interelh des

interests font âûs par les Tiu

teurs.

Te viens à ce qui regarde

la muation de chaque Etat.

Depuis Ce que je vous en ay

ccrit le mois passé , la France

a joiiy de la tranquillite' qui

luy est ordinaire , soit pendant

la Guerre , soit durant la Paix.

: On eíperoit que les soins que

l'on a pris de raire ouvrir dans

toutes lesProvinces du Royau

me , les greniers de ceux qui

les tiennent fermez quand ia

Tiiij
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récolte n'est pas abondante,"

& que les blez étrangers qu'on

y a fait venir , commence-

roientà en faire diminuer le

prix, fur tout à Paris , ou ce

rabais paroissoit le plus neces

saire, à cause de la quantité

de personnes qui y viennent

de toutes parts ; mais le grand

besoin où se sont trouvées une

ou deux Provinces de France

qu'il a falu secourir , a fait

differer encore pour un peu de

temps la diminution du prix

du blé. Jamais police n'a esté

íì bonne que celle qu'on a te

nue depuis six mois , pour en
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empecher l'augmentation.

Ainsi on peut dire que les Ma

gistrats qui en ont foin-, ont

bien répondu aux intentions

& aux ordres du Koy , qui s'est

appliqué avec son Conseil à

chercher les moyens d'empê

cher la famine , & qui a eu le

bonheur d'y réussir. Le Prin

temps remuant plus les hu^

meurs que ne font les autres

faisons , la mortalité a plus

regné ce mois • cy , ce que

l'on peut auífi imputer à Tin-

temperie de l'air , qui s'est

trouvé depuis quelques an

nées plus dérange qu'il n'avoit

esté depuis plusieurs siecles
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Le Scorbut a un peu regné

dans quelques Hôpitaux-, -maïs

les malades ont esté si bien

soignez , que 1 on en voit

beaucoup moins presente

ment. Quant au réste,le;R.oy

profitant de la Paix pour le

. rétablissement de ses affaires,

se prive d'une partie de ses

revenus ; par Tordre qu'il a

donné de rembourser les aug

mentations de gages dans les

Provinces, ce qui leur serafort

avantageux , puis <jue c'est y

répandre de, 1 argent en la

place de celuy qu'on en a tire

pendant la guerre.
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L'Assemblée provinciale du

Cierge s'estant tenue à l'Ar.:

chevêche , conformement à

la Lettre du Roy, adressee à

tous les Archevêques , pour la

reception de là Constitution

du Pape, publiée à Rome tou

chant le Livre de M r de Cam-

bray , les Evêques de la Pro

vince, aprés lavoir examinée,

résolurent de la recevoir, & de

la faire publier chacun dans

son Diocese , par un Mande

ments & pour cet effet de sup

plier S. M. de faire expedier ses

Lettres patentes , afin qu'elle

fuit verifiée en la maniere or
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dinaire , suivant Tissage du

Royaume. On a imprimé le 1

Procès verbal de ce qui s'est

passé à cetre Assemblée, &

l'on attend le résu'.tat de cel

les des autres Provinces.

11 ne s'est rien fair de consi

derable en Allemagne depuis

ma derniere Lettre, quelasa-

tisfaction qui a esté faite à M'

le Marquis de Villars , telle 1

que la demandoit la Cour de .

France. La chose estoit si ju- ;

fíe , que les Ambassadeurs *

ôc Envoyez Extraordinaires 1

d A nglt terre, de Savoye&de

Holiandc le font employez à
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I.uy faire avoir cette satisfa

ction. L'Empereur même é-

toit porté à faire rendre cette

justice plûtost à la France,

mais íbn Conseil a cru devoir

attendre júsqua la derniere

extremité, c'eil à dire, jusqu'au

moment du depart de Mr le

Marquis de Vitlars , esperant

toujours qu'il relâcheroit quel

que chose de ses prétendons.

Les limites, qui selon le Traité

de Paix fait avee les Turcs,

devoient estre reglées dans le

mois d'Avril , ne le font pas

pas encore , mais il y a lieu

de croire que cette affaire fera
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recolte n'est pas abondante,'

& que les blez étrangers qu'on

y a feit venir , commence-

roientà en faire diminuer le

prix ,fur tout à Paris , où ce

rabais paroissoit leplusneces.

faire, à cause de la quantité

de personnes qui y viennent

de toutes parts ; mais le grand

besoin où se sont trouvées une

ou deux Provinces de France

u'il a falu secourir , a fait

ifferer encore pour un peu de

temps la diminution du prix

du blé. Jamais police n'a esté

íì bonne que celle qu'on a te.

nuë depuis six mois , pour en
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empecher l'augmentation.

Ainsi on peut dire que les Ma

gistrats qui en ont foin-, ont

bien répondu aux intentions

& aux ordres du Roy, qui s'est

appliqué avec son Conseil à

chercher les moyens d'empê

cher la famine , & qui a eu le

bonheur d'y réussir. Le Prin

temps remuant plus les hu^

meurs que ne font les autres

faisons , la mortalité a plus

regné ce mois • cy 3 ce que

l'on peut auífi imputer à l'in-

temperie de l'air , qui s'est

trouvé depuis quelques an

nées plus dérange qu'il n'avoit

esté depuis plusieurs siecles
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Le Scorbut a un peu regné

dans quelques Hôpitaux^ maïs

les malades ont esté si bien

soignez , que Ton en voie

beaucoup moins presente

ment. Quant au rdste,leKoy

profitant de la Paix pour le .

rétablissement de ses affaires,

se prive d une partie de ses

revenus ; par Tordre qu'il a ,

donné de rembourser lesaug- |

mentations de gages dans les

Provinces , ce qui leur ferafort ;

avantageux , puis <jue c'est y

repandre de, 1 argent en la

place de celuy qu'on en a tire

pendant la guerre.
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L'Assemblée provinciale du

Cierge s'estant tenue à 1. Ar

chevêché , conformement à

la Lettre du Roy, adressée à

tous les Archevêques , pour la

reception de là Constitution

du Pape, publiée à Rome tou

chant le Livre de Mr de Cam-

bray , les Evêques de la Pro

vince, aprés lavoir examinée,

résolurent de la recevoir, & de

la faire publier chacun dans

son Diocese , par un Mande

ment i & pour cet effet de sup

plier S. M. de faire expedier ses

Lettres patentes, afin qu'elle

fust verifiée en la maniere or
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dinaire , suivant Tissage du

Royaume. On a imprimé Je

Procès verbal de ce. qui s'est

passé à cetre Assemblée, &

l'on attend le résu!tat de cel

les des autres Provinces.

11 ne s'est rien fair de consi

derable en Allemagne depuis

ma derniere Lettre, que la sa

tisfaction qui a esté fajte à M1

le Marquis de Villars , telle

que la demandoit la Cour de

France. La chose estoit si ju

ste , que les Ambassadeurs

& Envoyez Extraordinaires

d'AngU terre, de Savoye&de

Hollande le font employez à
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luy faii-e avoir cette satisfa

ction. L'Empereur même é-

toit porté à taire rendre cette

justice plûtost à la France,

mais íbn Conseil a cru devoir

attendre júsqua la derniere

extremité, c eíì à dire, jusqu'au

moment du depart de Mr lé

Marquis de Vitlars , esperant

toujours qu'il relâcheroit quel

que chose de ses prétentions.

Les limites, qui selon le Traité

de Paix fait avee les Turcs,

devoient estre reglées dans le

mois d'Avril , ne le font pas

pas encore , mais il y a lieu

de croire que cette affaire fera
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bkntoft terminée. Les Etats

de Hongrie ont renouvelle

plusieurs fois leurs instances

pour ól)tenir une Diette ge-

steraÌe, asin de déliberer fur

les moyens de rétablir ce

Royaume , qui a beaucoup

souffert pendant la guerre.

L'Efpagne ne fournit rien

qui soit de remarque, que la

sedition arrivée à l'occaíìon.

du bled qui a manqué à Ma

drid, mais elle a esté apaisee

en même temps de deux ma

nieres, puis que pendant que

DomRonquillo que le peuple

avoit demandé pour remplir

Ja place deCorregidor,dontil



GALANT, sfi

avoit déja exercé la Charge,

avant celuyqui la poíTedeà pre

sent cxhorto.it les Seditieux ,1e

Crucifix à- 1^ main, à se íbiir

mettre, le Marquis de Corfòr

na , ancien Gouverneur de

Barcelone, avançoit par l'au

tre bout de la ruë. avec deux

mille hommes pour les metr

tre à la raison. La santé de Sa

Majesté Catholique est tou-

joors fort chancelante , &. il

n'y a pas d'apparence dans la

situation où ce Prince est-,

que ses forces puissent aisér

ment se rétablir. Le Siege de

Ceuta n'avance point. ; 1-.;.vr ,

Il n'y a rien eu d'assez re
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masquable en Italie, pour le

rapporter comme une Nou

velle d'Etat, hors la naissance

du Prince de Piémont. Cha

que Souverain a les yeux ou

verts fur la maladie du Roy

d'Espagne, & chacun craint

de voir troubler la tranquillité

dont ses Etats jouissent, íì ce

Monarque venoit à mourir.

Le Parlement d'Angleterre

a esté prorogé. Le Roy a don

né íbn consentementà toutce

<ju'a voulu le Parlement, & n'a

pas obtenu tout ce qu'il a

souhaité. Les Troupes au-

roient aussi desiré plus qu'elles '
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n'ont obtenu , & le peuple eít

content,. * V--],

Les affaires de Portugal sont

dans. une afíez bonne situa

tion. $a Marine est en .bon

estât, & il en est depuis peu

parri sept Vaisseaux ; sçavoir,

quatre qui portent du secours

à Monbaça,sur la poste Orien

tale d'Afrique, que les Arabes

de Mascate commencerent à

aíïìeger l'annéederniere-vdeux

pour Angola , & un pour

Goa. .'' \ V

Je n'ay rien à dire des Prin

ces du Nord. Quand ces Sou

verains sont en bonne intelli-

May 1699: v C X
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gence , leurs Etats joiiiflènt

d'une heureufç tranquillite.

Celie de la Pologne ne ífau-

roir estre affermie qu'aprés la

Diette qui se tiendra vers la

fin du mois prochain. La Re

publique travaille d'un costé

à preparer les matieres dont

ón y doit parler , de le Roy

cherche du sien les moyens de

la latìsfaire, & d'accorder ses

interests avec ceux de ses Su.

jets , fur íes choses qui parois-

sent le plus incompatibles. H

fera auflî habile qu'il a esté en

se faisant élire Roy , s'il peut

íes engager à souffrir les Â}bz
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mans. Le temps seul peut ap

prendre si ce Prince y réus

sira.

La Hollande n a rien avancé

pendant tout le mois pour la

Publication de son Commer

ce avec la France, & íès Pro

vinces n'ont pû s'accorder

pour faire augmenter l'etat de

guerre pour cette année , en

iòrte que la Province de Hol

lande & le Roy d'Angleterre;

se trouvent chargez des Trou

pes qui font revenues de ce

Royaume. Les Etats de Hol

lande ont resolu de faire un

emprunt de douze millions de

Vi)
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florins , afin de rembourser

ceux qui ont des actions fur

l'Etat , exemptes du deux-cen-

tiéme denier } ce qui est dau-

rant plus à charge à TEtat, que

cette exemption en diminué'

beaucoup le revenu , mais les

Etats balancent àexecuter leur

resolution depuis qu'ils ont

appris , que plusieurs vouloient

retirer- leur argent du Com

merce pour le leur prester.

Comme vous pourriez votó

plaindre qu'en vous apprenant

le mariage de Mr Portail , je ne

vous aurois passait connoiíìw

assez fa famille , j'ajoûte i<7
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qu'elle est originaire du Mans ,

où ily en a encore beaucoup de

ce nom. Mr Portail , Conseil

ler en la Grand' Chambre ,

auíïï estimé par ion sçavoir

que par son integrité, a eu

quatre enfans d'une Fille de

Mr le Nain , Maistre des Re-

questes , mort depuis peu. Ces

quatre enfans font deux Gar

çons 6c deux Filles. L'aîné des

Garçons est Mr Portail,Avocat

General , qui a toûjours joint

1 etude au commerce des hon»

nestes gens. Aussi n'en voit on

guere de plus polis & de plus

fçavans que luy pour son âge.
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Quoy qu'il n'ait encore que

vingt-six à vingt sept ans , il a

déjà rempli trois Charges ,

comme je vous l'ay marqué ,

& i'à fait avec éclat. Le Plai-

doyé de la Pivardiere , & lou-

verture du Parlement qu'il fit

à la Saint Martin derniere , ont

faitconnoistre íbn rare merite,

& luy ont attiré l'admiratioii

de tout le monde L'autre Gar

çon qui a infiniment de 1 es

prit , plaida une Cause iad

Chastelet à dix -neuf ans , &

fit entrevoir dans ce Discours

des étincelles d'un genie qui

doit un jour produire de grands
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effets. Au lieu de continuer

dans le Barreau , où il auroit si

bien réiiffi , le dégoust qu'il

prie pour le monde , le fit re

noncer aux avantages qu'il en

pouvoit esperer , afin de con

server à l'Eglise tous les talens

que Dieu luy avoit donnez. Il

le retira chez les Peres de l'O-

ratoire, où il est depuis trois

ans- 11 s'est distingué dans tou

tes les études qu'il y a faites ,

& soutint le 18. de ce mois à

Saumur , où il fait faTheolo

gie , une These dediée à Mr

l'Evêque d'Angers , qui y as

sista. Il se fit admirer d'une
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Assemblee auflì nombreuse

qu'elle peut estre dans une

Province , par la facilité & la

netteté de ses réponses aux

Argumens qui luy furent pro;

posez. Il en avoit encore sou-

tenu une Tannée precedente ,

avec le même succes. Cette

premiere estoit dediée au Pere

de la Tour, General deTOra-

toire. X'aînée des deux Filles

de Mr Portail , est Veuve de

Mr Charpentier , Conseiller

aux Requestes , mort depuis

quelques années, C'est une

£)ame qui est tout esprit. Elle

tient de fa Famille, qui a tou

jours
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îjours produit des personnes

<fun merite distingué. Made

moiselle Portail , sa Sœur , se

fait estimer de tout le monde,

par une devotion & une pietç

lïnguliere.Elle marche sur les

traces de Madame Ìa&terç,qui

mene vie cres- édifiante, j '.

11 est mort encore pendant

<e mois pluíìeurs personnes-

de distinction , dont v'oicy les

noms- f -r .-i .»'/..-.)- \ .' 1

^.Mestìre Louis d'.Herifly^

Comte de íiçjyillç^ Seigneua

áejfentehir. S^inj-tiForien^

<ìë Ta Baîíe , de ^Jen* & d'A-.

1699. X
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vetía'y"', Capitaine de Cavale

rie át/Regiment d'Uzez»

5kl éffirír fier re de Martin ,

ÉùstTeitìtr au Parlement de

Bordeaux , mort à Paris. -

PtoHjÀb&f de Saint - UíTan.

$oùs)a%hs de luy plusieurs

pieces de Poésie , Billets, Con-

tes, Fables & autres. . .

Dame Catherine dè Ri^

ëdftkrt \ Veuve de Messire

Pierre Benoisé, Conseiller du

Roy enson Grand Conseil. Je

vdiK ay parlé d'elle dans ma



GALANT. i4î

:' iraìiçois - Philippes Otto ,

Baron de RdwitZjGentilhom-

metle Franconie, mort à Pa

ris. [:--:-: ::" :í"vn ; -, '

MT'Bòiuoot , Secretaire du

Roy, Garde des Rôles des

Offices de France, l'un des

Administrateurs de fHôpital

General , & cy- devant Lieu

tenant - Particulier des Eaux

& Forefts , mort fans alliance,

âgé d'environ soixante & cinq

ttïtiVem? *%-dë Claude

©è'íft&t ; SécretaWe' du Roy,

& ancien Echevin de la Ville

dePàtis.*llavoít plusieurs Ne-

vé«& &Nièces ,entre-íesc|uel* !

Xij
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les est Madame du Trouffet

d'Hericourt , Epouse de M*

d'Hericourt , Maistre des

Comptes, il avoit un Cabinet

fort considerable compose

d'un grand nombre de Livres,

de Tableaux , de Medailles,

d'Estampes , de- Figures de

Bronze,de coquilles de diffe

rentes especes, d'Optiques,&

. de diverses autres curiositez.

! ì Ji Z-:.\ ZY.: :ì '.: iliVf". U i Jî

La Lettre que vous allez li

re vous apprendra la perte

que l'on a faite à Bordeaux

d'un homme d'un fort grand

merite. Elle est de Mr dé Ci-:
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piere, dont vous avez vu plu*

fieurs Ouvrages-

A M£ L'ABBE' DE Fr

A Bordeaux le 14. May

LAmort des grands Hom

mes est: au Corps civil,

ce que íònt les dangereuses

maladies au- corps humain. íl

faut du terr ps & de grandi

méslagemens pour réparer les

forces naturelles de celuy cy j

il faut beaucoup- de foins Ht

treaúcoup d'art pour réparer

les jbertes de 1 autre. C'est- k

X iij
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dire, Monsieur, que de long,

temps nous ne recouvrerons

un homme comme estoit mcO

íìrelfeefléde Pontac , Chanoi

ne' cîè Saint André die Bor

deaux, qui mourut leSamedy

Saint de cette année. Uestoit

de l'ancienne & illustre rf-

mille qui remplissoit les pre

mieres Charges de la Provin

ce de Guienne , & de la Ville

de Bordeaux , lors que le Roy

y paíîk pour son Mariage. Le

premier President du Parle

ment , le Procureur General,

le Greffier en chefi le premier

President de la Cour des Ai?
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des , le President de* Treso

riers de France , & le premier

Jurât de la Ville s &, Ççj&ife

sK4r le Chanoine ^ pqrt^eçtle

íXQçn de Rqnta.Cjianç'parie?3e

*tant d'autres hommesjílSstfçs

(donjtfaiç mention Mrïp.*í)n^«

da^ 'son Hi^corg Vj&Je.pIu-

Doyens , qui ont este de. ras-

me nom & de ía méme Mai-

son. Celuy dont je vous. ajg-

prens la mort , ne cedoitp^c

a ses Predecesseurs en pieté,ert

íjavoir^i& en mente, llávoic

e'tu^ dot^ze ans j est Sot^g.

Xiíii *
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de Docteur, avec les appktrì

dissemens de toute cette fa

meuse Université , qui s'esti

ma fort honorée d'avoir un

telUléve , & untèí Associé.

Sonsáftt de cetfe Université,-

& de la Maison de Saint Suí-

pice^óà jí edifia par fes exem

ples tòutfe cette Sainte- Con

gregation, il donna au Semi

naire de Saintes , un Prieuré

qu'il avoir , du revenu de six

mille francs j il ne fonda qu'u

ne place pour un pauvre Ec

clesiastique , & fe reserva une

mediocre pension, qú'il ne

•pfit jamais» Il aima mieux
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garder un Canonieat de l'E-

glise Cathedrale de S. Andre

de Bordeaux, parce que le re

venu , quoy que beaucoup

moindre que celuy de son

Prieuré, suffisoit pour son en

tretien. Son humilité , vertu

qui estle fondement du veru

table merite, luy faiíoit croire

qu'il nen avoit point aíícz

pour remplir les dignitez qu'

on luy offrit , ou dans Ic'Dso-

cese , ou dans le Chapitre. Sori

; sçavoir qui élevoit son esprit

au deííusdeceluy des Doctes,

elevoit auíïr son cœur dans &

plus haute vertu ,& dans cette
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dire, Monsieur , que de long

temps nous ne recouvrerons

un homme comme estoit Mes

sire fifeené de Pontac , Chanoi

ne' dè Saint André de Bor

deaux, qui mourut leSamedy

Saint de cette année. llestoit

de J'ancienne & illustre Ff-

mille qui remplissoit les pre

mieres Charges de la Provin

ce de Guienne, & de la Ville

de Bordeaux , lors que le Roy

y pasla pour son Mariage. Le

premier President du Parlo.

ment, le Procureur General,

le Greffier en chefj le premier

President de la Coiír .de* Aij



des , le President des Treso

riers de France , & h p.rçWier

Jurât de la Ville , & fej&Me

;Wr le Chanoine ^jf9f^feiflp

no,m de P.Qnta.c,ían$ pa^iei? cíe

tant d'autres hommeij

Doyens , qui ont esté cíe. h}&-

me nom & de ía méme Maî-

.son. Celuy dont je vous ag-

.pren5lamort,ne cedQÌt.pç|^it

a ses Predece(Teurs en picré,eri

savoir^& en mente, Uivoú

étufaç dou.fe ans : est Sor^H*

Jif^ &jen avoitireçu le Bonnet

" Xiiij T
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de Docteur, avec les appîatiì

dissemens de toute eette fa

meuse Université , qui s'esti

ma fort honorée d'avoir un

tel Elève , & un tel Associé.

Sorçant de cette Universités

& de la Maison de Saint Sul

pice, il eaifia par ses exem

ples tòuife cette Sainte^Con-

gregation, il donna au Semi

naire de Saintes , un Prieuré

qu'il avoir, du revenu de six

mille francs . il ne fonda qu'u

ne place pour un pauvre Ec

clesiastique , & se reserva une

mediocre pension , qii'il ne

•prit jamais» ll'aim* Jmieux
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garder un Canonieat de l'E-

glise Cathedrale de S. André

de Bordeaux, parce que le re

venu , quoy que beaucoup

moindre que ceíuy de son

Prieuré, fuffiíbit pour son en

tretien. Son humilité , vertu

qui est le fondement du veri

table merite, Iuy faisoit croire

qu'il n'en avoit point aíícz

pour remplir les dignitez qu'

on Iuy offrit , ou dans le'Dro-

cese,ou dans le Chapitre. Son

fçavoir qui élevoit son esprit

au dessus de celuy des Doctes ,

elevoit auffi son cœur darìs fà

plus haute vertu , & dans cette
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élevation , il ne trouvoit pour

tant rien ide bas dans Vexer-

cice àe- kX^rité , ^ 4fJ^

misericorde» Il 'amie un talent

tout particulier- pour . •dirige*

les consciences dans le Tribu

nal de la Pénitence,- ou;ilpasr

foie tout le ten^scjue^Qrnce

Divin luy pouyoit ^ertnertré/

habile fans rebuter personne $

charitable sans donner dans

Une trop grande -complaisant-

ce; patient fans. riçn^egliger,

& fans rien oublies. ' Dans les

entretiens ou consultation;

particulieres ^r; ;cjç$P°ìn EsM

Doctrine & de Mqraje., il »>ir
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taehoit principalement à con.

vaincre l'efprit , & il estoit si

clair & si Fort dans ses raison-

nemens , qu'on ne pouvoit

s'empêcher de suivre ses fen-

timens , quoy qu'il n'y paruít

Tny .meme attaché , qu'autant

que la force de la verité í'obli-

geoit de les soutenir. Je ne

vous parleray point , Mon

sieur, des œuvres de pieté ôç

de charité qu'il a cachées au*,

tant qu'il a pû , & que ceux

qui -s'en font ressentis ont

publiées, Les Familles qu'il a

soutenues d'eíesaumôaes, les

pauvres fjittes c|u il a doçéçj
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ft

de son bien,les Mendians qui

a entretenus pendant íes átt-

nées où la disette efîoit grarí.

àcy font des* témoins ridelles

de toutes íes bonnes actions.

IlleuF défendoit- toujours d'ea

parler,à J'cxemple du Sauveur,

qui apre's ávoir rendu la santé

à quelques malades , ne vou

loir point qu'ils publiaíFenr

ies bienfaits qu'ils avoienx

receus. Ainsi, Monsieur, jajr

bien eu raison de vous dire aû,

commencement de cette Ler-

tre, que de longtemps nous

ne réparerions la perte que

nous avons faite par ht mort

j
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4e ce grand homme , qui se

trouvant dés 1 âge de quaran

te, deux ans récompensé dans

iç Ciel, de toutes les peines &

de tous les travaux qu'il a con

sacrez à la gloire de Dieu,

nous est un exemple que nous

devons imiter, quoy que diffi

cilement nous le puiílions fai

re:- Je ne fçay íì de tels hom

mes doivent ,eflre rcgretez*

£)'un costé , tout le. monde

perd ,& tout le monde^com-

me vousfçavez, est sensible à

la perte. De l'autre , pourquoy

regreter un homme- .q$jì<$

plus heureux que nous ? îsícûs
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festimions , nous l'áïmíons ,

rlous luy souhaitions à la fin

de ses jours ;*ce itjiílf ppíTede

presentement. Cë que nous

pouvons faire est , ce me sem

ble , de demander à Dieu qu'il

nousdonne de pareilles Iumie-

mieres ; autrement il y âúsoit

de la contradiction dans nos

desirs de'íbuháiter que cet

homme illullrt'vécust cncote,

&dêìt$ (tìuHàftèr «un bonheur

comtìerìcé^amaïs áflez toit

òoûl cefúV a 'qui ilest destiné.

îButetôí*^ sn '^cf



à Bordeaux; plusieurs Turcs y

ont recçu le Baptême. M*

l'Archevêque marquason £ele

le Lundy Saine, dans TEglife

de la Maison Professe des Je

suites. Mr le President le Ber-

ton d'Eguille fut Parrain , &

Madame la premiere Presi

dente fùtMaraine. M'î'Afcbí?

Breche,. son Grand Vicaire,

£>oyeavdé ltglise de, Èor-

áèaux,en baptiia un le 13.de ce

mòis , dans l'Eglise de S. Âtí*

dré. Mr le President de Gour-'

ges , Frere de M.M'Evêque de
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de la Maison de Segur , estok

la Maraine.

. - M'^Chevillard vient <le

mettre au jour la troisieme

Carte des Chevaliers des Or-

dres du Saint Esprit , qui est la

fuite des deux qu'il aeul'hon-

neur de preíenter au Roy

dans le mois de Janvier der

nier. Celle cy contient tous

les Chevaliers que- le Roy

Loiiis XIII. a faits durant

íòn regne. Il travail le aux deux

du regne de Sa Majeste', quia

reçu celle cy tres - agreable,

ment. H a fait aussi les addi

tions de son livre de la France

thsëslienné,quisontdc onze
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FFánches. Elles vont jusques à

M* I Evesque dsAvránefte 1.

que- Sa Majeste st nommé &

Pasques dernier, Mr Chevi).

lard demeure toujours tué

neuve Notre Dame , chez utìu

Notaire A postolique;

: . - Le detail de-la vie des grands:

Hommes que ebaque Siecle

j produir, est à rechercher- pat

rons eeux qut aiment les ac

tions heroïques. 11 y en a peu;

1 qui se soient autant distinguer

paW leur grandeur d'ame ôt

'^àr feur courage, qua fait

-Henry II-, dernier Duc de-

Montmorency , Fils du Costì
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nestable de : ce mesme nom.

C'est ce qui . a obligé de ra*,

masser tout ce qu'il a fait de

plus éclatant , pour en compo

ser un corps d'Histoire. U est

vray que fa fin ra esté tres mak

heureuse, & que sa faute.que

beaucoup de circonstances

pouvoiem rendre pardonna

ble , n estojt pas à'unq nature

à pafOistfe jtejile- -- aux.ye.tjx <íes

Juges ^qui ste pouvoiént se dis

penser de l'exarniner t & de

prononce* avecr rigueur. Geç-

$&ì hftstpiçc.^iq»* iÇj^itient

fQute sa vie , est .divisée en

quatre livre* , dom le dernier
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fait connojstr-e -toutes le^paç-

.xicularitez du Combat où

~£gt pris , ôç;jcjui suc suivi duÇu^

neste Arrest que l'on rendit à

Toulouse. La ferrueté avec

laquelle le Duc de Mo-nttnò*.

jrency regarda la mort /dcpugs

«qu'il eut estç conduit à Lçjc

toure , a quelque chose de fi

Jçsroïque3 & en tpême.tcnips-

aisé, quand on vient à cetcn-

.fcpk i ;de ne pas donner xíes.

parmes- au malheur ;d'iH} jypsPr

$$f# de ^loiriCf jSfc fiant -ii'hof>r

•neur , íembieit: ne devoir £à*>

.... . -;■ y ■
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de k Maison de Segur , estoit

iaMaraine. .

. - M'- - Chevilkrd vient de

mettre au jour k troisième

Carte des Chevaliers des Or-

dres du Saint Esprit , qui est h

íuite des deux qu'il aeul'hon-

neur de preíenter au Roy

dans le mois de Janvier der

nier. Celle cy contient tous

les Chevaliers que lè Roy

Louis XI H. a faits durant

íçn regne. Il travaille aux deux

du regne de Sa Majeste', qui a

'recû* celle cy tres - agreable

ment. 11 a fait aussi les addi

tions de son livre deJa France

thsëí1ienne,quisontdè onze
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Hanches. Elles vont jusques à

M* lEvesque ét'fyit&ièhe

que Sa Majesté a nommé à

Pasques dernier, Mr C lie vil-

lard demeure toujours rué

neuve Notre Dame, chez ust-

Notaire A postolique;

. Ledetaildelavie des grands:

Hommes que chaque Siecle

produit , est à rechercher par

tous eeux qut aiment les ac

tions heroïques, lîyen a peir

qui se soient autant distinguer

pair- leur grandeur d'ame &

.pàr leur courage , qua fait

•Henry II. dernier Duc dr

Montmorency , Fils du Coru-
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nestable de ce mesine nom.

C'est ce qui . a obligé de ra*

masser tout ce qu'il a fait de

plus éclatant, pouren compo

ser un corps d'Histoire. 11 est

vray quefafìnra esté tres mal*

heureusçj & que sa faute,que

beaucoup de circonstances

pouvoient rendre pardonna

ble , nestojt j>a§ d'une nature

à paroistfe.-.teile. - aux.yeux 4es

Juges ^qui rie pouvoiént se dis

penser de lexamines , &c de

prononce? ayeç^ngueujf. Gec-

fftìfiíistpiçft^iqtfj contient

toute fi vie , est .divisée en

quatre livre* , dont le dernier
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fait connojflxe joutes lesbpaç-

jticularitez du Cpmbar ^

£u t pris, &. qui sut suivi dufjjr

neste Arrest que l'on rendit à

Toulouse. La fermeté avec

laquelle le Duc de MAfvttno-

rency regarda la mort /depûj$

qu'il eut esté conduit à Lejc-

roure , a quelque chose de fi

.heroïque, & en jpême.tçmp^

:de sì tpucLanc, qu'jil est mal

aisé, quand on vient à cet cni-

/^roiç.ide ne pas donner rtes*

parmes au malìieur -d'un J)om-

*sm de.^loii^ .& tfcntrfljfrftfo

-aeur , íemb^oit; ne devoir £>às.
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eprouver que nul n'est heu

reux avant ta more. Ce livre

íè vend chez le sieur Jean Gui-

gnard , rue S. Jacques à rima>

ge S. Jean.

On vient de donner au Ptx-

blic un recueil d'Airs spiri

tuels & nouveaux à une , deux,

& trois parties -y composer

dans le goust des Airs de l'Q-

pera. Cet ouvrage est dedié

à Mr l Archevesque de Paris.

L'Auteur donnera au eom

mencement de chaque mois

un Recueil semblable , & dans

chacun , il y aura deux Airs

choisis des Opera anciens &
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nouveaux , fur des paroles de

dévotion. Ce recueil se ven<§

chez Claude Roussel , Gra

veur , rue S. Jacques . au Lion

d'argent , prés les Mathurins.

J'ay peu de choses à vous

dire sor les modes. Comme

nous n'avons presque point

eu de Printemps , on a peu

fait d'habits pourcette Saison;

Ceux qui ont paru onr pres

que tous esté de damas à tres-

grandes fleurs. On a auffi por

té beaucoup de íatins avec du?

coton , rayez de toutes cou^;

Leurs. Cesétofes estant à boni

marché , & paroissànt beau?--

í
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coup au dessus de leur pfix,

/empressement . a este í\

grand pour en avoir , que les

Marchands n'en ont pû four

nir à tous ceux qui leur en ons

demande:.. Qn voit ea niême

temps des habits de; damas't

de íàtin & de Taietas,, & U

paroist que la couleur de ro

se sçra la plus à la mode eeuç

année. Les satins 4e; Ja^Chicre

sont toujours en vogué , mais

ils sont auffi rares que cher*.

Sur la fin de l' tlé dernier ^Jon

ávoit commencés p^rterifo^es

habits àdoubíe falbala fraisez,

ainsi cjue tpuç le tour dumaiv
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teau , & des manches. Il sem

ble qu'on ait dessein de re

nouvelles cette mode j du

moins a - 1- on vû déja beau

coup d'habits de cette manie

re. Les rubans de couleur de

eifron íont fort én regne , & il

y a peu de perlonne de distinc

tion qui n'en portent. Cette

mode a pris naiíïànce d'un

Fort beau ruban d'Angleterre

de cette couleur , dont ií est

arrivp beaucoup en France,

jLes., ^dentelles 4' Angleterre

sont^eaiicouf] plus à la- mode

que les autreè , pour les coef-

fures des Femmes. On y en>
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ploy e aussi de la mignonnettc^

& l'on. a trouvé moyen de la

perfectionner de manïxírer

que certe dentelle qui estoit

peu de choie dans son com

mencement , est devenue de

consequence , & meme tres>

chere'jentens la plus fine, qu »

on- fait fur de beaux: patrons.

f 'Lier hommes síartachant

moins que les Femmes à chan

ger d'habits toutes les faisons;

on en a tres peu va de neufs

ce Printemps- lî paroist que les

personnes de qualité porte

ront des droguets d'or , ôc des

droguetsd argent. Leurs man

ches
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ches font beaucoup moins;

larges qu'elles n'ont este, fie

cette mode, qui est demeuree

à. la yille , n'est presque plus

connue à la Cour. Les habits

n'ont plus que deux plis par

derriere, airlieu de quatre que

l'on y faisoit auparavant. On

íàit beaucoup plus.de poches

en travers qu'en hauteur , c'est

à dire en trompetees ; c'est le

nom qu'on donne à ces. der

nieres. On fait de crois sortes

de boutonnieres , de galon,

de filé & de spye, & l'on se.

contente d'avoir de tres belles

Vestes , qui brillent beaucoup

May 1699. * Z
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davantage avec un habit sans

or ny argent. On continue à

faire beaucoup de revers de

manches de la même étose

que les Veítcs. Les souliers

fans paton ayant esté trouvez

fort commodes , l'uíàge s'en

établit de plus en plus. Je con-

tinueray tous les mois à vous

mander ce qu'il y aura de nou

veau dans les Modes.

Le 17, de ce mois , M1 le

Marquis Ferrero , Ambassa

deur Extraordinaire de Sa-

voye fit faire un Feu d'artifice

dans îe grand Jardin de l'Ho-

stel de Soistbns, pour marque/
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fajoye qu'il a de là na i fiance de Mon

sieur le Prince de' Piémont. Voicy

un Madrigal que Ms l'Abbé de Poissi

luy envoya sur ce Feu.

Ces feux que U Salpeflre élevé

jufquaux Cieux ,

Annoncent dignement la Royale

naissance

D*un Prince issu du Sang des

Dieux,

Et montrent ta magnificence :

AíaisJansfiat er ton Excellent

MeufeuxeyfâgiAml>àjfadcur;

Ut nefont voir Qu'une étincelle

Dufeu cfuë póuï'f&h Pfinet t un

jufô &/kèrí^1i

Z ij .
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Entretient aufond de ton eœur.

Cc même Abbé a envoyé ce Ma

drigal à Madame la Duchesse de

Nemours, Sedans la Lettre qu'il a

icrite à cette Princesse, 8c dont je

vous envoye une copie , il a fait la

description de la Feûe , donnée pae

*Mr le Marquis de Ferrero.

, A SON ALTESSE SERENISSI^IE

MADAME DE NEMOURS.

A DA ME.

Vùus envoyer à Neachatel mon

Madrigalfur le Feu , que M1

tAmbassadeurde Saxoye a donné,

& nepas wtti apprendre en même
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temps lesparticularite^ d'unéfe(tet

où le T^ele a eu plus de part que le

devoir, ceferoit fournir avoflre

jéltejje, une accafion de former

quelquefor te deplainte contre moy.

Adon attachement refpeííúeux

pourwojlrc attgafte Personne , &

lhonneur que j'ay de pajjer urie.

bonne partie de ma 'Vie avec un

illustre Ambassadeur %m en^agnt

doublement avousfaire un détail

de ce qui ma paru de plus remar

quable.

Dimanche 17. Marsfuriesftx

heures du m<áin\ on commenf*

dans l'Hostel de Soiffons\ par une

décharge de Boëjìes', qui annohcœ

Z iij



i7o MERCURE

la naissance du Prince Royal de

Piemont , & U magnificence dt U

scste qu'on deveit donner le soir.

Plusieurs tables furent drefiées

four le dtné j lors que M.

l'Àmïafadeur eut ordonné de

servir , elles surent couvertes de

tout ce quel*abondance &la deli

catesse peuventfournir de plus ex

quis. Pendant. le repas, onft une

seconde décharge de hottes. La

nuit nefut sas plutost venue , que

cette haute Urp colomne qu'on

voit dans la grande eour , fut en

un infiant illuminée. Lejardin ,

la Terrajse, le Halion , en un mot,

ïtíoBelfut éclairé d'uneJtgran
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Je quantité defeux, ç „ . .^.y

Que dans tous les lieux d'alentour

Ils faisoient l'officedu jour.

L'air retentit de l harmonie

D'une charmante symphonie, j

On avoit partagé en dijserens po-

fies, des Hautbois , des Timbales

& des Trompettes t qui se répQti*

dotent tour à tour. A peine eut on

donné certainfignal9 que d» haut

de la Colomne , un nombre infini

defusées remplirent l'air for

mèrent une prodigieuse quantité

d'Etoiles , qui semblaient en tom

bant entraîner celles du Çtjthlt'ar*

tìfce ne ctjfafur le haut fie- la Co-

kmne ì que foHr'dqnHr iit»j%ad-

!

Z iiij
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mirer un autre Feu que l'on tira

dans le grand Jardm. Au milieu

d'un^l heaireque l'on avoit élevé

on %ithrìUer une infinité dt petites

lamfes , qui toutes , comme autant

d' Etoiles sepresentoicnt les Armes

de Franeery de Sauoye.

Un Soleil lumineux environné d'é-

. Vomissoit danslesairs

Un gros de tourbillons de matière

enflammée!

Milie- petits Astres volans,

Mille petits Globes roulant v

Se détachoient de ses rayons brû-

Jans^

Ee mêloient la lumiere à l'épaisse

fumée.

Tout le Peuple s'en retournai

[' -
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plein d'admiration , lorsque par

.unesurprise agreable t on vitparoi,

tre str le Bassin , des feux qui le

ramenèrent enfouie.

- Pour faire un spectacle plus beau ,

Mille fusées

A la fois embrasées ,

'Frisoiehtcn serpentant lá surface de

vx .. teau.

Quantité de Globes defeufor-

soient du Bajjtn , se perdoient dans

les jiirs , & venoient se replon

ger dans l'eau. Le Speclacle qui

dura trois heures , charma tout

Paris. Pour n'oublier rien de ce

qui peut rendre une Fefle des plus

éclatantes yonservit unesomptueu

se collai ion aux Dames qui s'y
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rencontrèrent en grand nombre.

Cet heureux jourfut terminé far

un Soupé magnifique , où l'on

trouva ce qu'on peut imaginer de

rare & de délitat pour la Saison,

yous mavouëre^ Madame , que

cette Fefle efi bien digne de Ms U

Marquis Ferrero, On peut dire

Jans la flatter} qu'il la donnée d'u

ne maniere qui répond bien à l'ar.

deur qu'ilfait toujours voir pour

la gloire de son Augufìe Prince*

L'onsouhaite avec empressement

le retour de Voflre Alttfíe. lime

semble , Madame ^que je nt >yerr

tay jamais ajfe% tofl l'heureuà

moment , -cà j'auray [honneur d&
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vous dire à Taris que je/ais avec

amant decele que de refyefl.

M1 le Comte de Saint Remy est

mort en Franche-Comté. II estoit

de la Maison de Vaudrey , & Pere

de Mr te Marquis de Vaudrey , & de

Mr le Corote de Vaudrcy\ Briga

dier d Infanterie , Inspecteur & Co

lonel du Regiment de la Saaré. Je

vous ay déjà parlé de luy à rocca-

sion du Siege de ConL , où il entra

luy dixième. II y fut blessé de trente-

trois coups , & fait prisonnier.

Vous aurez déja appris la mort dé

plorable de M' l'Abbé de la Chastre ;

Aumônier du Roy , qui en se jettant

hors d'une chaise qu'entràînoient

des chevaux neufs , se blessa d'une

telle sorte, il y a huit ou dix jours,

qu'il perdit toute connoissarice, 8c
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mourut te lendemain. Ce qu'il y a

de particulier , c'est qu'une heure

avant "qu'il mon tast dans cette chaise

on le fit. souvenir d'une prediction

qu'on luy avoit faite, que des che

vaux (eroient cauíe de fa mort. H

répondit en riant , qu'on luy avoit

prédit trois choses dont deux estoien (

arrivées, & que cependant il n'a»

voit aucune inquietude de cette troi

sième , dont on l'avoit menacé. Sut

cela un homme tres-fage 8c d'un

grand merite , luy dit qu'en sa place

il n'troit à cheval, ny en caresse ,

qu'avec beaucoup de précaution.

Quoy que l'on ne doive pas ajouter

íoy aux prédictions , l'efFct a fait

voir que Mr l'Abbé de la Chastre

eust fort bien fait de ne se pas con

fier à des chevaux neufs.

L'£nigme du mois passé estoi:
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Id Plume d écrire, 6e cegx qui ont

trouve ce mot , sont M» de la Tron

che de Rouen • Bardee de l'Hôpital

du Mans : Aubert, Benedict , &c de

Malfillastre de Caën;Mr de Vaux :

Davril le Fils , Docteur en Medeci

ne : de Goiiey de Rouen : Berthier

Curé de Parsy , & Daniel le Chin ,

Procureur Fiícalà Eglegny : Hugon

le jeune, de la rué Beaurcpairc, fie

4e petit Bon-homme 4e la rue Saine

Martin : J'Auteur de la nouvelle

Physique de la rue du Coq , prés le

Louvre : le petit la.Porte.de la rue

de la Verrerie : Massci le Troyen ;

Jumeau - & M. Coqueley :Capet de

k rue Bourtibourg , Sc le Maistre

Clerc.de Mx Jeannin: le Chevalier

Pariíot de la rue des Saints Peres ;

le Solitaire de Chaillot : Désossez

de Biily. du Chasteau de Versailles;
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l'Amant constant de l'aimable Bru

ne du Quartier Saint Gervais , Se

son fidele Amy de la rue des petits -

Charaps:le nouvel Officier Amane

de l'aimable Marguerite de la Ville

de Chartres : Martin Gautier & son

Amy François Sc Dominique : 1c

petit Blondin de la rue S. Sauveur.'

Marquision de la rue Saint Domini -

que du Fauxbourg Saint Germain:

le grand Christophe du Palais Gar-

nier &e l' Adonis de la rue de Beau-

vais à Rennes ì le petit Loup de la

rue Saint Biaise d'Angers , & M1

Purgon de la même Ville. Mesde

moiselles Ja voue Ogier , du coin de

la rue de Richelieu .Taillandier, de

l'Holtel de la Monnoye ; la Rose

de toùs les mois, & son aimable

Sœur Armande L. de la rue des

Noyers ; Mars la Veuve t Marchan-
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de à la Rochelle : Amiot & Farou

de Dijon ; Freteau : Lory : Jesseau-

. me » Picot : Cotbillon : Dacier : la

Vigne ; Laurent s Lou vain : du haut-

I Chemin : Picoul : 8c les Bretonnes

nouvellement arrivées , de la rue

Percée. L'índifferente Blonde de la

. Ville de Braque: la Blonde &c char

mante Maistresle du fidele Sc tendre

. Grifdelin , du quartier Saint Ger

main de l'Auxerrois , 8c la belle

Mourctte de la rue des Marmou-

i 2ets*

Je reserve pour le mois prochain

faute de place , ce qu'on a fait dire à

. un Berger des rives du Pô, fur la

j naissance de M1 le Prince de Pié-

ì mont. C'est par la même raison que

j'ay choisi une nouvelle Enigme à

vou $ ernrçyer f qui n'est que de qtìa-

tre Vers,

1

s
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E N I G M E. :

(?Eux qui viennent che^ moy

dans l'hiverprendre place

Souffriraient dufroid bien[oh-

vent y

Etferoientgele% par le vent

Si l'on ny trouvoitpoint deglace.

Je croy que vous ferez contente de

l' Air qu'un habile Musicien a fait suc

ces Versque je vous envoye notez.

AIR NOUVEAU.

E craignes rien dans ïa-

. \ * AmóïttéuxT Empire .

JÇ.e main espat , Iris ,ftgrand que

* ; j'on lefoit ^ l2 -

Et- lot/qu'on aime , que le

' €ce»r soupire, - - • •••



May 1699. A
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: î San propre. mal-sauvent icjk-

rx\ tissait. .1 - .*.

Je viens d'apprendre que le Traité

de Commerce avec laHollande aété

signé. Je luis, Madame , voslre , &c.

«4 Paris j ce p. May 1699.

; \ TABLE,.

J\Relude, ',"\^AA

W* Détailde ce qui s'ejïl>ajjé*l*

"H'jicademit des Sciences. r

fcçttrejpuçfcant' le commencement

dutre/ur le mêmesujet* \j ; 30

JPrix Prop°p[>ftj4 Societé deshei

May 1699/ À a
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